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Le camp 
du Non 
s'organise 
Michel Bélanger 
en sera 
l'instigateur 
DENSS L E S S A R D 
do burvau de La Presse 

QUEBEC 

LW ancien coprésident de la 
commission Bélanger-

Campeau, Michel Bélanger, sera 
le responsable de l'organisation 
pour le comité du Non au pro­
chain référendum, a annoncé 
hier le chef du Parti libéral, Da­
niel lohnson. 

Le comité de M. Bélanger, qui 
sera complété à la fm du mois, 
constitue le noyau de ce qui de­
viendra «Torganisation» du co­
mité du « Non » lorsque la campa­
gne référendaire sera lancée, le 
comité parapluie qui sera présidé 
par Daniel lohnson. 

«Les objectifs traditionnels de 
la société québécoise; maintenir 
son identité, ses différences et 
chercher la prospérité ont évolué 
constamment à travers les années 
à l'intérieur du Canada», a dit 
hier M. Bélanger, soucieux de 
«faire sa part pour un «Non» 
clair au référendum ». Bien que ce 
ne soit pas exclu, M. Bélanger ne 
sera pas pK)ur autant le ténor du 
«Non», il n'entend pas faire de 
«tournées» provinciales. Son rôle 
sera notamment de coordonner 
la prcparation du contenu de la 
campagne souverainiste, les sor­
ties publiques des porte-parole. 

M. Bélanger se dit toujours 
d'avis que la souveraineté du 
Québec est viable socialement et 
économiquement (un constat de 
la commission Bélanger-Cam-
peau ). « Mais la question n'est pas 
si clic est faisable, mais si elle est 
désirable; il est possible techni­
quement d'avoir un tunnel entre 
Baic-Comeau et Rimouski, per­
sonne n'en discute la faisabilité, 
mais personne ne le propose», 
d'ironiser M. Bélanger. 

Commissions 
En conférence de presse, M. 

lohnson a passablement modifié 
sa position quant à la participa­
tion des Québécois fédéralistes 
aux commissions régionales sur 
Tavant-projei de loi sur la souve­
raineté, prévues pour février pro­
chain. 

Les fédéralistes du Québec peu­
vent, estime-l-il, faire entendre 
leur voix à ces commissions, ne 
serait-ce que pour souligner les 
faiblesses du projet souverainiste, 
explique M. lohnson. 

Quand on lui rappelle qu'il 
avait appelé dans un premier 
temps au boycottage du processus 
proposé par le gouvernement pê-
quiste (passablement populaire 
selon les sondages d'opinion), il 
nuance aujourd'hui; il n'était pas 
question de légitimer la démar­
che de lacques Parizeau en «as­
soyant 15 députés libéraux» dans 
ces forums, résume-t-il. 

Ce qu'on a annoncé le 6 décem­
bre c'est qu'il n'y aurait pas 15 dé­
putés libéraux qui iraient siéger 
pendant des semaines avec 15 dé­
putés péquistes, 15 députés du 
Bloc et 15 délégués régionaux. Je 
n'ai jamais dit que nous serions 
muets, au contraire j'encourage 
les gens qui veulent aller dire de­
vant ces commissions que cela ( le 
projet souverainiste) n'a aucun 
sens, d'aller le faire!» a lancé M. 
lohnson. 

Le 6 décembre toutefois M. 
lohnson réagissait au dépôt du 
projet pcquiste en indiquant que 
les fédéralistes n'y avaient tout 
s implement pas leur p lace . 
«Pourquoi un Québécois fédéra­
liste viendrait-il participer à la ré­
daction d'une déclaration sur la 
souveraineté», avait-il lancé, 
ajoutant que se «prêter à cet exer­
cice serait lui conférer une légiti­
mité qu'il ne mérite même pas». 
Toujours en conférence de presse, 
le 21 décembre, il ajoutait que le 
PLQ se servirait de toutes les tri­
bunes disponibles pour faire en­
tendre la cause fédéraliste, con­
jointement avec les autres grou­
pes quét>écoîs, «qui ne partici­
pent pas (aux commissions) ou 
qui sont fédéralistes. Ce n'est pas 
vrai que l'on va se faire enfermer 
dans une démarche de tactique et 

VOIR CAMP EN A 2 

Jacques Demers attend ses joueurs 
demain sur la patinoire du Forum 

M A T H I A S B R U N E T 

PHOTO PIERRE McCANN. U Presse 

L'attaquant du Canadien, Mario 
Roberge. à sa sortie du com­
plexe sportif à Rosemère hier 
midi, où 18 hockeyeurs, dont 
15 du tricolore, ont pris part à 
un entraînement beaucoup plus 
rigoureux qu'à l'habitude. 

L es membres de la direction du Canadien de 
Montréal sont tellement convaincus d'une en­

tente entre les gouverneurs de la Ligue nationale de 
hockey et l'Association des joueurs d'ici midi au­
jourd'hui, date limite pour sauver la saison, que 
l'entraîneur en chef lacques Demers a réservé la gla­
ce du Forum de 11 h à 14 h dès demain, et pour les 
sept prochains jours, afin d'amorcer le camp d'en­
traînement! 

«Il y aura du hockey, j 'en suis certain, a lancé un 
Demers fébrile hier. Les joueurs devraient se poin­
ter sur la patinoire du Forum jeudi ou vendredi, l'ai 
eu des rencontres très positives avec le président Ro­
nald Corey et le directeur général Serge Savard hier 
matin. |e suis confiant comme je ne l'ai jamais été 
depuis le début du lock-out. |e me suis assis avec la 
directrice des services à l'équipe, Michèle Lapointe, 
cet après-midi (hier), nous avons réservé le Forum 
du 11 au 18 janvier.» 

« Il y aura du hockey, a répété Demers. |e ne peux 
donner tous les détails, mais je suis très optimiste. 
Certains avancent la date du 16 janvier pour la re­
prise de la saison, poursuit Demers, mais je crois 
que le premier match aura lieu le 20 janvier. Nous 
disputerons liotre rencontre initiale à l'extérieur de 
Montréal. D'ailleurs, trois de nos cinq premiers 

matchs auront lieu à l'étranger, car le chanteur 
Francis Cabrel présente des spectacles du 19 au 22 
janvier au Forum.» 

Gary Bettman et Bob Goodenow ont commencé à 
discuter à lOh hier matin, dans une suite d'hôtel de 
New York, afin de sauver la saison, et ils négo­
ciaient toujours en soirée et tôt ce matin. En après-
midi, signe probable de faits positifs, deux avocats 
dans chaque camp se sont joints à Goodenow et 
Bettman, a-t-on appris. 

Le propriétaire des Oîlers d'Edmonton, Peter Poc-
kl ington, a déclaré en début de soirée h i e r : 
«D'après ce que j'ai entendu, il y a du progrès. |e 
crois qu'il y aura une entente.» 

«Nous sommes optimistes, mentionne l'entraî­
neur du Canadien. Si Goodenow et Bettman se ren­
contrent à huit clos, c'est qu'il y a volonté d'en arri­
ver à un accord. Par ailleurs, certains joueurs m'ont 
mentionné que la contre-proposition des propriétai­
res n'était pas si mauvaise.» 

Dans le camp des joueurs, un certain optimisme 
règne. Plusieurs hockeyeurs interviewés au terme 
de l'entraînement des joueurs du Canadien, hier 
matin à Rosemère, ont espoir de voir la saison sau­
vée. Même le représentant syndical du Tricolore, le 
défenseur |ean-|acques Daigneault, avait un ton 

VOIR DEMERS EN A 2 

f S OOO candÊdats pour 700 postBsi 

Reflet de la dureté des temps, des milliers de personnes attirées par l'espoir de décrocher un emploi dans une usine de la General 
Motors à Pickering, à l'est de Toronto, attendaient en longues files hier pour remplir leurs demandes d'emploi. Des milliers de 
candidats ont attendu ainsi toute la nuit dans le froid pour être parmi les premiers à la porte. Au lever du jour, la police a évalué la 
foule rassemblée à près de 15 000 personnes. General Motors, qui envisage de mettre sur pied une troisième équipe de travail à 
son usine de montage de Lumina, ne retiendra que 700 demandes d'emploi sur l'ensemble. PHOTO REUTER 

Les chars russes ne sont plus qu'à quelques 
centaines de mètres du bastion séparatiste 
d'après Reuîer et AFP 

GROZSY 

L e palais présidentiel de Grozny était tou­
jours aux mains des Tchétchènes hier en 

dépit des pilonnages répétés des troupes rus­
ses dont les chars ne sont plus qu'à quelques 
centaines de mètres du bastion séparatiste. 

À Moscou, le premier ministre russe Viktor 
Tchemomyrdine, qui avait convoqué une ré­
union de travail sur la question, aurait ordon­
né au commandement militaire russe d'appli­
quer un cessez-le-feu de deux jours dans la ca­
pitale. 

Serguei louchenkov, président de la Com­
mission de la défense au Parlement, a expli­
qué que le chef du gouvernement avait pris 
cette décision à la demande du commissaire 

aux droits de l'Homme, Serguei Kovaliov, qui 
l'a joint par téléphone. 

Ce dernier est en route pour Grozny afin 
d'y négocier une trêve avec les défenseurs 
tchétchènes et d'y jouer un rôle de coordina­
teur avec le commandement russe. 

Cette information n'a pas été confirmée de 
source gouvernementale. Viktor Tchemo­
myrdine n'est pas habilite à donner des or­
dres aux officiers russes qui supervisent l'opé­
ration russe en Tchétchénie. 

Obéissant désormais à une tactique d'ap­
proche progressive, immeuble par immeuble, 
les troupes russes avaient violemment bom­
bardé dans la nuit de dimanche à lundi les 
abords et le palais présidentiel lui-même. 

Les combats ont cessé vers midi hier, mais 

on signalait encore des bombardements aé­
riens sur les faubourgs de la capitale. 

Les défenseurs tchétchènes évoluent par 
petits groupes dans les rues et tentent d'éta­
blir de nouvelles positions pour contrer 
l'avancée russe. 

Selon un cameraman britannique présent à 
Grozny, les chars russes, appuyés par des bat--
leries d'artillerie, sont à 400 mètres au nordi 
du palais et leurs îirs se font de plus en plus: 
précis. 

Le palais, un des seuls édifices encore de-' 
bout dans le centre-ville, n'est plus qu'un bloc 
calciné dont les étages s'embrasent au rythme 
des explosions. La partie sud du toit a été tota-' 
lement détruite. Les défenseurs ont établi leur 
QG dans le bunker souterrain construit sous 
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Demain dans Presse^ 
Suite de là Une 

L'hiver au chaud 
• Si l'hiver arctique de l'an dernier fut l'un des plus pénibles, il a 
tout de même permis a certains boutiquiers d'enregistrer des ven­
tes records. «Les consommateurs sont désormais plus prévoyants, 
Indique Martine Nadeau, de la boutique La Cordée. Les ventes de 
manteaux d'hiver ont débuté plus tôt cette année, soit en octobre. 
Nous avons d'ailleurs connu une augmentation de nos ventes d'envi* 
ron 20 p.cent.» À lire demain dans le cahier Vivre. 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en­
droits suivants: 

• ù Mont réa l : C e n t r e des 
donneurs Mont réa l , c e n t r e 
e o m m c r c i a l Ma i son n e u v e , 
2 9 9 1 , boul. S h e r b r o o k e Est 
(métro Frefontaine). de 9 h à 
2 0 h ; 

• à Montréal: Au Complexe 
F T Q , mezzanine, 5 4 5 , boul . 
Crémazie Est, de lOh à 16h. 
Objectif: 125 donneurs; 

• à Sainte-Clothilde: au cen­
tre communautaire. 824 , Rang 
2. de I 4 h 3 0 à 2 0 h 30. Parrai­
née par l'Association chrysos-
tomienne du baseball amateur. 
Objectif: 160 donneurs; 

• à Gatineau: salle de l'Asso­
ciation récréative de Gatineau, 
195, boul. Maloney, de 13h à 
20 h 30. Parrainée par la Caisse 
populaire Gatineau. Objectif: 
550 donneurs. 

Insolite 

. . . À cause du pénis! 
Rcutcr 

ADDiSABABA 

• Parce qu'il avait du mal à 
réconcilier ses appétits sexuels 
cl sa fréquentation des prosti­
tuées avec sa foi chrétienne, 
un Éthiopien de 34 ans s'est 
tranché le pénis. 

Selon la radio éthiopienne, 
l 'homme, dont l'identité n'a 
pas été révélée, a désormais 
l 'intention de consacrer sa vie 
au service du Christ. 

«Mon pénis me faisait me­
ner une vie peu chrétienne», a 
expliqué l 'homme qui a été 
marié deux fois et qui est père 
de trois enfants. 

Ctiurchill le meilleur! 
Associalvii Press 

PA VOS, Suisse 

• I-es parlementaires britan­
niques, bien qu'épaulés par le 
prince Charles, ont été large­
ment battus hier par les parle­
mentaires suisses lors de la tra­
d i t i onne l l e épreuve de ski 
qu'ils organisent tous les ans 
dans les Alpes. 

Le meilleur concurrent an­
glais a été Winston Churchill, 
petit-fils du célèbre premier 
ministre. 11 a obtenu la cin­
quième place, loin devant Ic-
prince Charles qui n'est arrivé 
que douzième. 

Le slalom géant a été gagné 
par le conseiller national (mi­
nistre) radical du canton des 
Grisons Duri Bezzola, 13 se­
condes devant le prince Char­
les. 

Chez les dames, la première 
place — mais la huitième au 
classement général— est reve­
nue à la conseillère natioiîale 
zurichoise Trix Heberlein. 

La course de ski des parle­
mentai res anglais et suisses 
n'est pas une première en son 
genre. Les cheminots suisses et 
anglais organisent depuis long­
temps des descentes similaires. 

CAMP 
Le camp du Non s'organise 

de stratégie qui vise à compléter 
un tableau de déclaration de sou­
veraineté», avait dît M. lohnson. 

Du même souffle, M. Johnson a 
senti le besoin de corriger le tir 
quant à l'interprétation donnée à 
i*une de ses déclarat ions juste 
avant les Fêtes. Il avait déclaré 
alors qu'un référendum remporté 
par le « O u i » par quelques points 
seulement ne serait pas significa­
tif. Hier, il a souligné que la règle 
du 50 p.cent plus une voix était 
unanimement reconnue «comme 
la règle en démocratie». «La ma­
jorité gouverne» mais «quand on 
parle de diviser un pays, je ne 
pense pas qu'on aura accompli 
beaucoup, que le Québec sera so­
lide et fort comme entité politi­
que, si on se divise en deux à une 
voix de différence», a-t-il soute­
nu. 

Après une longue carrière dans 
la haute fonction publique, sous 
les gouvernements Lesage et Bou-
rassa, passé par la suite à la tête 
de la Banque Nationale, Michel 
Bélanger avait présidé avec fean 
Campeau la commission sur l'ave­
nir constitutionnel du Québec en 
1990 et 1991. Au référendum de 
1992, il avait participé à la cam­
pagne en faveur de l'entente de 
Charlottetown, repousséc par la 
population. 

D é s o r m a i s r e t r a i t é , depuis 
longtemps proche du PLQ — son 
nom avait même circulé l'espace 
d'un moment comme successeur 
de Robert Bourassa. M. Bélanger 
avait été l'un des premiers à ap­
puyer Danie l lohnson dans la 
course au leadership de l'autom­
ne 1993. 

La nomination de M. Bélanger 

M. Michel Bélanger (à d.) repart aux côtés de M. Daniel Johnson, 
après la conférence de presse tenue à Québec hier, au cours de 
laquelle ce dernier a annoncé la nomination de M. Bélanger au 
poste d'organisateur des forces du Non du Parti libéral en pers­
pective du référendum sur la souveraineté. PHOTO cp 

— décidée par Daniel lohnson et 
approuvée par la suite par Jean 
Chrétien, explique-t-on— confè­
re un panache certain à la fonc­
tion de président du comité orga­
nisateur de la campagne. Au réfé­
rendum de 1992, Jean Masson, un 
homme de confiance de Robert 
Bourassa, au profil beaucoup plus 
bas occupait les mêmes fonctions 
pour le clan fédéraliste. 

Le mandat de M. Bélanger sera 
d'organiser les interventions des 
troupes du « N o n » au prochain 
référendum. 

L'identité des autres membres 
de ce comité sera connue lors du 
conseil général du FLQ, qui sera 
tenu à Québec le dernier week-
end de janvier, feudî prochain 
l'exécutif du PLQ décidera aussi 
des membres d'un autre groupe 
du PLQ chargé celui-là de se pen­

cher sur le contenu de la campa­
gne du « Non », de produire un ar­
gumentaire pour la campagne ré­
férendaire et, après le vote, de 
définir la position constitution­
nelle du Parti libéral, d'expliquer 
M. lohnson. 

Peu avant la c o n f é r e n c e de 
presse, le vice-président du PLQ, 
Denis Therrien, soulignait que 
son parti se devait de présenter 
une «alternative», une position 
constitutionnelle, aux Québécois 
dans la campagne référendaire. 
Quelques instants plus tard, le 
chef Daniel lohnson disait qu'il 
n'en était pas question. 

Au référendum de 1992, Jac­
ques Parizeau a passé toute la 
campagne en refusant de discuter 
du projet souverainiste, arguant 
que c'était l 'entente de Charlotte­

town qui était sur la table. Cette 
logique prévaut encore aujoiir-
d'hui; c'est sur l'avant-projet de 
loi souverainiste et pas autre cho­
se qu'on demandera aux Québé­
cois de se prononcer le jour du ré­
férendum, d'expliquer M. John­
son. . . 

«On dit il y a une question sur 
la table; Oui ou non à la sépara­
tion politique du Canada, à la 
rupture du Canada. Il n'est pas 
question que ce référendum soit 
un choix entre la séparation et le 
statu quo, ce sont les jeunes pé-
quistes qui soutiennent cela. 11 
n'y a pas d'homme politique au 
Québec, et pas beaucoup ailleurs, 
qui souhaitent le statu quo, qui 
envisagent l'avenir de façon aussi 
bloquée», dira M. Johnson. 

Ce dernier avoue ne pas suivre 
Marcel Masse qui a déclaré «qu'il 
voterait «Oui» si on le faisait 
choisir entre la souveraineté et le 
statu quo. «C'est un faux choix de 
poser le problème dans des ter­
mes inexistants, sur le bulletin de 
vote ce ne sera pas la souveraine­
té ou le statu quo, mais la sépara­
tion « oui » ou « non », de lancer le 
chef libéral. 

Pour M. Bélanger, voter Non 
au référendum annoncé reste la 
position la plus forte pour le Qué­
bec, d'un point de vue stratégi­
que. Refuser un projet précis lais­
se ouvertes toutes les autres op­
tions. «On a attaché la question à 
un projet de loi spécifique», relè-
ve-t-il, y voyant un important 
avantage pour le « N o n » . « S i 
vous n'êtes pas d'accord avec un 
aspect vous dites «Non». VoUs 
n'êtes pas tenus de dire pourquoi, 
vous n'avez pas à donner les alter­
natives, ce sont ceux qui propo­
sent qui ont à démon t r e r les 
avantages», estime M. Bélanger. 
n 

DEMERS 
Jacques Demers attend ses joueurs 
demain sur la patinoire du Forum 

plus complaisant par rapport à 
ses déclarations incisives des der­
niers jours. «Je crois que le con­
flit peut se régler , a dit Dai-
gneault. Les propriétaires ont en­
levé de la table la taxe punitive, 
ce qui laisse croire à un léger rap­
prochement.» 

Les joueurs auront besoin de 
huit à dix jours d'entraînement 
en plus d'un match hors-concours 
afin d'être prêts à entamer la sai­
son, estime Jacques Demers. «Je 
ne peux dire si le Canadien aura 
un avantage par rapport aux au­
tres équipes, compte tenu du fait 
que les joueurs ont tenu des en­
traînements réguliers à Rosemère 
depuis le début du lock-out, dit-il, 
mais nous serons prêts et affamés. 

Oui , peut-être aurons-nous un 
avantage. À cause de la présence 
de Patrick Roy qui se meurt de re­
venir au jeu. A cause aussi de l'at­
titude des joueurs à leur arrivée 
au camp d'entraînement en sep­
tembre. Le Canadien a beaucoup 
à prouver à la suite de notre éli­
mination en première ronde des 
de rn iè res sér ies é l i m i n a t o i r e s 
contre Boston.» 

Ce matin, lacques Demers aura 
un autre meeting avec Corey et 
Savard. Il pourrait se rendre dans 
les Maritimes ce soir pour assister 
à un match du club-école du Ca­
nadien, à Fredericton. «Je veux 
voir à l'oeuvre Donald Brashear, 
Turner Stevenson, Valeri Bure et 
Craig Darby, que nous pourrions 
rappeler pour le début de saison. 
Les deux premiers sont assurés 
d'une place, tout comme l'atta­
quant Gerry Fleming. » • 

CHARS 

La quotidienne a trois chiffres 947 
Tirage d'hier 

a quatre chiffres 1455 

* P A B O N N E M E N T 285-6911 
i I Le serv ice des abonnements 
• I est ouver t du lundi au 
: • vendredi de 7 h a 17 h 30 

ANNONCES C U S S E E S 
lundi au vendredi de B h 30 a 17 h 30 285-7111 . 
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Les chars russes ne sont plus 
qu'a quelques centaines de mètres 
du bastion séparatiste 

rédifice. Quelques civils y ont 
également trouvé refuge. 

Un combat tant tchétchène a 
déclaré que les Russes contrô­
laient la gare ferroviaire et le 
marché central. Les deux tiers de 
la capitale tchétchène sont aux 
mains de l ' a rmée russe, selon 
Interfax, 

À Moscou, le gouvernement a 
concédé que les troupes russes se 
heurtaient à une «résistance ob­
stinée» et que les rebelles proje­
taient de mener une lutte de gué­
rilla dans les montagnes. 

Les combattants tchétchènes 
ont capturé samedi une unité de 
parachutistes russes dans les colli­
nes d*A1khazourovo, à 20 km au 
sud-ouest de Grozny, selon Inter­
fax, 

Le commandement russe me­
nace de bombarder la zone si les 
45 soldats, dont deux blessés, ne 
sont pas relâchés dans les 48 heu­
res. Quarante-deux d'entre eux 
ont pourtant été transférés dans 
lu ville de Chali. 

Réfugiés 
La ville d'Alkhazourovo, dont 

la population s'élève en temps de 
paix à 6 0 0 0 habitants, abritait 
30 0 0 0 réfugiés, en majorité origi­
naires de Grozny. 

Près de 8 0 p.cent d'entre eux 
ont pris la fuite à l'annonce de 
l'ultimatum russe, indiquent des 
responsables locaux. 

De source officielle russe, on 
estimait vendredi à 256 le nom­
bre de victimes dans les rangs de 
l'armée russe depuis le début de 
l'opération, le 11 décembre, et à 
près de 2500 le nombre des morts 
dans le camp tchétchène. 

Plusieurs pays européens ont 
fait part hier de leur préoccupa­
tion face à l'intransigeance russe. 

Dans une lettre adressée à son 
homologue russe Andrei Kozy-
rev, le ministre norvégien des Af­
faires étrangères Bjorn Tore Go­
dai s 'élève con t re les «événe ­
ments choquants de Tché tché­
n i e » et expr ime sa décept ion 
vis-à-vis de la politique du Krem­
lin. 

Le Danemark a fait savoir de 
son côté qu'il ne ratifierait pas en 
signe de protestation l'accord de 
par tenar ia t cl de coopéra t ion 
conclu l'an dernier entre l'Union 
européenne et la Russie. L'accord 
doit être entériné par les 15 mem­
bres de l'UE pour être applicable. 

Plaidant pour une solution po­
litique dans le cadre de l 'OSCE 
(Organisation pour la coopéra-
lion et la sécurité en Europe, ex-
CSCE), le ministre français des 
Affaires étrangères Alain Juppé a 
prévenu que si «la situation con­
tinuait à se dégrader, si la répres­
sion se poursuivait et si les droits 
de l'Homme étaient à nouveau 
bafoués, nous aurons d 'autres 
moyens d 'agi r» . Il s 'exprimait 
dans les colonnes du quotidien 
Liberation. 

De son côté, le secrétaire géné­
ral de la Ma i son -B lanche , M. 
Léon Panetia. a estimé hier que le 
président russe Boris Eltsine avait 
toujours le conlrôlc de son pays 
et qu'il était «dangereux» de ha­
sarder des iiypoihèscs sur son 
éventuel départ. 

«D'après ce que nous savons. 
(Bor is ) Eltsine est toujours au 
pouvoir», a assuré M. Panetta. 

L'intervention russe en Tchét­
chénie ainsi que le désaccord en­
tre Boris Eltsine et son ministre 
de la Défense Pavel Gratchev au 
sujet du bombardement de Groz­
ny ont laissé penser à certains que 
le pouvoir du président russe 
s'érodail. • 
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LOSASCtLES 

• Le juge présidant au procès 
d ' 0 . | . Simpson a ordonné hier la 
séquestration des jures, leur de­
mandant de faire leurs valises et 
de se présenter demain pour ce 
qui pourrait être des mois d'isole­
ment. 

«C'est quelque chose que nous 
avons tous tenté d'éviter, mais 
qui est devenu nécessaire», a dé­
claré le juge de la Cour supérieure 
Lance Ito aux 12 jurés et 12 sup­
pléants. 

«Nous ferons tout ce qui est 
r a i sonnab le en not re pouvoir 
pour rendre ceci aussi agréable 
que possible. Mais dp ne sera pas 

une partie de plaisir. Ça va être 
très difficile pour vous. » 

Il a ajouté que les jurés auront 
tout le loisir de rencontrer leurs 
familles durant les week-ends et 
les mercredis après-midi. 

M. Ito a annoncé la semaine 
dernière que les jures seraient iso­
lés même avant les exposés d'ou­
verture du procès, au cours d'une 
audience au sujet de l'admissibili­
té des preuves de violence conju­
gale entre Simpson et son ex-
épouse Nicole Brown Simpson. 

Nicole Simpson et un ami, Ro­
nald Goldman, ont été retrouvés 
tués à coups de couteau le 12 juin. 
O.I. Simpson est accusé de meur­
tre. \ 

L'opposition à la 
monarchie grandit 
Agence France-Presse 

LOSDRES 

m Près de 50 p.cent des sujets 
de sa Majesté prévoient que la 
monarchie britannique ne sur­
vivra pas au prochain millé­
naire, et qu'elle aura disparu 
d'ici 50 ans, révèle un sondage 
publié hier par le Guardian. 

Le sondage, réalisé du 14 au 
16 décembre par Tinstilut ICM 
auprès de 1 0 0 3 p e r s o n n e s 
âgées de 15 ans et plus, montre 
qu'un «sen t imen t d'indiffé­
rence et d'opposition » à la mo­
narchie a supplanté dans le 
coeur des Britanniques le sou­
tien indéfectible encore mani­
festé il y a dix ans. 

4 9 p . c e n t des p e r s o n n e s 
interrogées pensent que la mo­
narchie aura disparu dans 50 
ans. Ils n'étaient que 34 p.cent 
à avoir celte opinion en 1992. 

L'opinion publique se parta­
ge désormais en trois groupes 
de même importance sur la 
question de la monarchie, in­
d ique le q u o t i d i e n . S i 3 6 
p.cent des Bri tanniques res­
tent de chauds partisans de 
l'institution, 34 p.cent d'entre 
eux ne sont pas «particulière­

ment e n t h o u s i a s t e s » et 2 8 
p.cent se déclarent franche­
ment républicains. 

Le prince Charles est consî-
déré par 51 p.cent des Britan­
niques comme le principal res­
ponsable des déboires de la 
monarchie, loin devant Sarah 
Ferguson et la princesse Diana. 

Cette désaffection à l'égard 
de l'héritier du trône s'expli­
que par sa relation avec Camil-
la Parker-Bowles. 66 p.cent 
des sondés condamnent toute 
r e l a t i on ho r s mar iage des 
membres de la famille royale. 
Mais ils sont une proportion 
équivalente à juger qu'un di­
vorce avec la princesse Diana 
ne devrait pas empêcher le 
prince Charles d'accéder au 
trône. 

Interrogés sur les bonnes rai­
sons de maintenir la monar­
chie, 8 6 p.cent des sondés ci­
tent les revenus touristiques 
qu'elle rapporte au pays de­
vant le symbole d'unité natio­
nale qu'elle représente. 

Une majorité se prononce 
pour une réduction du train de 
vie de la famille royale, selon 
la deuxième partie de l'enquê­
te à paraître mardi. 

CONCOURS MONDIAL 
DE LA M E I L L E U R E 

HISTOIRE 
ELECTRONIQUE 

Rencotitrer la femme de sa vie sur 
une autoroute de Tinformatlon, 
tout savoir sur la reproduction du 
manchot empereur grâce à un 
utilisateur de Pretoria ou 
décrocher le marché du siècle en 
15 minutes de connexion, ça 
arrive. Allez! Vous avez sûrement 

une bonne histoire électronique à raconter. Une histoire 
loufoque, étonnante ou émouvante, qui vous est arrivée 
sur un réseau électronique. C'est très simple. Envoyez 
votre histoire en 250 mots maximum, en français, 
anglais, allemand, italien ou espagnol avant le 31 janvier 
1995. Les finalistes se partageront des heures 
d'utilisation gratuite sur CompuServe. Les 3 gagnants 
Internationaux recevront un micro et les meilleurs 
textes seront publiés dans le supplément consacré aux 
nouveaux médias, ainsi que dans les publications du 
réseau Worid Media. 

Vous éfes membre de 
CompuServe, GO WORLDMCDIA. 
Vous êtes connecté sur Internet, 
envoyez votre histoire à 
l'adresse suivante: 
\vorldmedlaQcis,compuserve,com, 

Vous n'êtes pas encore 
membre de CompuServe: 
demandez votre kit 
d'utilisation gratuit au : 
Compuserve/La Presse 
7f rue Saint-Jacques 
Montréal, QC H2Y1K9\ 

CompuServe* MM 
Le pUt% court chnnin 

de U <|ucstioa é U rcponic . 
fr ^ p 1 

Le règlement du c o n c o u r s est d ispon ib le sur demande à: 
World Media Network 82 . rue Beaubourg 75003 Par is . France. 
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Des services essentiels de St-Charles-Borromée 
jouent mal leur rôle, croit le conseil d'agrément 
VANN P I N E A U 

• Plusieurs services essentiels de Phôpi-
tal Saint-Cliarles-Borromée de Montréal 
« ne remplissent pas adéquatement leur 
rôle et leur mission dans rétablisse­
ment ». 

C'est ce qu'indique le Conseil cana­
dien d'agrément des établissements de 
santé ( CCAES ) dans le rapport d'une 
inspection effectuée en décembre 1993. 
A la suite de cette visite, l'organisme 
avait refusé d'agréer l 'établissement 
hospitalier ce qui, selon ses critères, in­
dique qu'il y a des lacunes importantes 
qui pourraient « porter préjudice à la 
sécurité de la clientèle ». 

Dans ce rapport, que la direction de 
l'hôpital refuse de publier mais dont La 
Presse a obtenu hier un exemplaire, on 
constate que le service de nutrition-ali­
mentation, le service de pharmacie, les 
services médicaux et le programme de 
soins de longue durée font l'objet de 
nombreuses recommandations. 

Dans le cas du service de pharmacie, 

les représentants du CCAES notent que 
« le seul pharmacien du service ne joue 
pas son rôle concernant les activités cli­
niques essentielles » pour différentes 
raisons, dont la principale est «l'absen­
ce de mise à jour des connaissances 
scientifiques de ce professionnel ». Par­
mi les recommandations, on note l'éva­
luation de la pharmacothérapie afin 
«de réduire le nombre d'entités chimi­
ques utilisées par le bénéficiaire et de 
corriger les causes des erreurs de médi­
caments ». 

Au sujet des services médicaux, le 
rapport signale « l 'apathie des méde­
cins» et souligne que la place des usa­
gers et des familles n'est absolument 
pas comprise par ceux-ci au niveau du 
plan d'intervention. On recommande 
d'ailleurs aux médecins de participer à 
l'élaboration de ces plans d'interven­
tion qui déterminent les besoins des pa­
tients et les modalités permettant d'y 
satisfaire. 

Pour ce qui est des unités de soins de 
longue durée, le rapport indique que les 
lieux ne permettent pas de créer un mi­

lieu de vie, qu'il y a peu de continuité 
des soins entre les services de jour, de 
soir et de nuit, qu'il y a peu d'activités 
d'animation et que l'évaluation du ren­
dement du personnel n'est pas effectuée 
à une fréquence déterminée pour les 
employés permanents. 

Le rapport constate également que le 
service de nutrition et d'alimentation 
« n'est pas conforme à la majorité des 
normes du CCAES ». Les locaux sont 
vétustés et non fonctionnels et l'équipe 
de direction semble dépassée par les pé* 
nibles relations de travail avec le per­
sonnel. Le rapport recommande entre 
autres de revoir les horaires et le temps 
requis pour la préparation et la livrai­
son des plateaux-repas qui doivent être 
distribués rapidement, ce qui n'est ac­
tuellement pas toujours possible. Par 
ailleurs, le rapport recommande au ser­
vice de buanderie « d'éviter que le linge 
propre soit en contact avec le linge 
souillé ». 

Un plan en prévision de désastres de­
vrait aussi être testé et des exercices 
d'évacuation devraient être menés dans 

les plus brefs délais. L'entreposage de 
matériel et d'équipement dans les corri­
dors peut en effet « constituer une diffi­
culté majeure advenant une évacua­
tion », estime le rapport. 

Pour sa part, la direction générale de 
Saint-Charles-Borromée devrait appor­
ter de nombreuses corrections. Parmi 
celles-ci, le rapport estime qu'il faut pri­
vilégier celles qui ont trait « au déve­
loppement des programmes destinés à 
assurer la qualité des services et des 
soins ». Il est également recommandé 
au directeur général de préciser « les 
pouvoirs et les responsabilités de cha­
cun des membres de la direction ». 

Le rapport note aussi que le conseil 
d ' admin i s t r a t ion ne procède pas à 
« l'évaluation régulière de son propre 
rendement et qu'il n'évalue pas de fa­
çon systématique celui de son directeur 
général. 

« Cette démarche d'évaluation per­
mettra de préciser les besoins de forma­
tion ou d'orientation des membres du 
conseil d'administration ainsi que de la 
haute direction », lit-on également dans 
le rapport. 

un motard du Rock Machine est assassiné à Acapulco 
R O B E R T M O N A S T E S S E 
collaboration spéciale 

• La guerre des gangs qui sévit présen­
tement à Montréal s'est transportée à 
Acapulco. où un membre influent du 
groupe de motards Rock Machine a été 
abattu le 4 janvier. 

Ce jour-là. Normand Baker était atta­
blé avec sa conjointe et un autre couple 
au Hard Rock Café, à Acapulco. quand 
ses assassins ont fait irruption dans le 
café. Baker a été atteint mortellement 
de plusieurs projectiles. 

Dans les minutes qui ont suivi ce rè­
glement de comptes, un prospect des 
Hell's Angels de Trois-Rivières était in­
terpellé par les policiers mexicains. 
L'individu arrêté a été identifié comme 
étant François « Frank » Hinse. 

11 ne serait pas clairement établi si 
François Hinse était le tireur. Quoi 
qu'il en soit, il est toujours détenu dans 
une prison mexicaine. 

Le corps de Baker a été rapatrié sa­
medi dernier. La dépouille est présente­
ment exposée au salon Alfred Dallaire 
situé au 2590, Rouen, dans l'est de la 
métropole. 

Hier, dans le quadrilatère où est situé 
le salon funéraire, plusieurs membres 
fortement armés de la police de la 
Communauté urbaine de Montréal véri­
fiaient l'identité des conducteurs et des 
passagers de voitures suspectes. 

Un attentat ne serait pas exclu, puis­
qu'une guerre sévit actuellement entre 
des groupes rivaux pour le contrôle de 
la vente des stupéfiants. 

Baker en attente de procès 
Normand Baker faisait partie d'un 

groupe d'individus arrêtés par des poli­
ciers du Groupe d'intervention de la 
Sûreté du Québec, le 14 juillet dernier, 
à l'hôtel Quality Inn à Anjou. 

Les cinq hommes arrêtés avaient en 
leur possession deux engins explosifs de 
même qu'une douzaine de livres de dy­
namite et deux armes de poing. 

Toujours lors de cette opération poli­
cière, les membres de la Sûreté du Qué­
bec procédaient à l'arrestation de deux 
autres individus, cette fois à Bouchervil-
le, et saisissaient un engin explosif et 
de la dynamite. 

L'enquête policière a démontré que 
ces arrestations sont directement liées à 
une affaire de complot pour meurtre. 
L'enquête démontre que ce complot vi­
sait des membres du groupe de motards 
Evil Ones, de la rive sud de Montréal, 
un club-école des Hell's Angels. 

Pour leur part, deux des suspects ar­
rêtés, Baker et André Sauvageau, sont 
liés au Rock Machine, un groupe de 

PHOTO ROBERT MONASTESSE. collaboration spcùale 

Des policiers de la CUM surveillaient les abords du salon funéraire où est exposée la dépouille de Normand Baker, dans 
l'est de Montréal 

François Hinse, un 
« prospect » des Heirs 

Angels de Trois-Rivières. a 
été arrêté à Acapulco peu 

après la mort de 
Normand Baker. 

motards non traditionnel de Montréal 
qui tenait tête aux Hell's Angels.Les 
membres de ce groupe ont dû se sou­
mettre en août dernier â une décision 
des Hell's Angels les enjoignant de ne 
plus s'afficher comme un groupe de 
motards. Depuis ce temps, de nombreux 
règlements de comptes ont eu lieu dans 
la grande région métropolitaine. 
Les HelFs Angels au Mexique 

Dans son édition de samedi dernier. 

Normand Baker, un 
membre du Rock 
Machine, a été abattu de 
plusieurs coups de feu. le 
4 janvier à Acapulco. 

La Presse faisait état du départ de plu­
sieurs membres des Hell's Angels de 
Trois-Rivières vers Acapulco. Au moins 
22 personnes ont quitté le Québec le 25 
décembre dernier, pour une période 
d'un mois, pour le Hyatt Régency. 

Six membres en règle des Hell's, dont 
leur président Louis « Melou » Roy, ain­
si que deux prospects dont François 
Hinse, étaient de ce voyage qui se vou­
lait des vacances, puisque les motards 

étaient accompagnés de leurs conjointes 
et leui-s enfants.Les autres membres des 
Hell 's Angels de Trois-Rivières qui 
étaient de ce voyage sont Daniel « John-
ny » Royer, Claude « Macho » Giguère, 
Sylvain «Baptiste» Tiffault, Stéphane 
« Le Grand » Poitras. 

Le retour des motards est prévu pour 
le 21 janvier, mais on ne sait pas si leur 
retour a pu être devancé. 

L'EXPRESS 
D U IVI 

BREVE OCCUPATION 
• À la suite de discussions fruc­
tueuses avec les dirigeants du cabi­
net de la ministre Louise Harel, 
les ex-travailleurs de Steinberg et 
les travailleurs de Métro ont mis 
fin, hier en début de soirée, à l'oc­
cupation du Bureau du commissai­
re général du travail. Depuis 8 h 
le matin, une centaine de travail­
leurs du secteur de l'alimentation 
occupaient ce bureau et exigeaient 
que « les graves injustices décou­
lant du démantèlement de Stein­
berg soient réparées avec diligen­
ce ». La teneur des échanges avec 
les hauts responsables du ministè­
re témoigne d'une compréhension 
et d'une détermination à faire en 
sorte que ce dossier, qui pourrit 
depuis presque trois ans. soit enfin 
traité â son mérite. Il s'agit des 
droits de quelque 700 travailleurs. 
Des rencontres sont prévues au 
cours des prochains jours. 

LA FTQ PROTESTE 
• « On peut s'attendre à d'autres 
accidents mortels en série dans les 
mines, d'autres Casa Berardi. tant 
que Québec refusera d'appliquer 
sa propre loi sur la santé et la sé­
curité du travail et de payer les 
frais d'inspection. » Telle a été la 
vive réaction de Clément God-
bout. président de la FTQ. en ap­
prenant qu'un mineur de 52 ans, 
Olivier Gauvin. membre du Syndi­
cat des métallos ( FTQ ). avait été 
écrasé à mort le week-end dernier 
lors d'un effondrement dans une 
galerie de la mine Casa Berardi. 
au nord de LaSarre en Abitibi. Il 
s'agit du deuxième accident mor­
tel à survenir dans cette mine en 
huit mois et du dixième à se pro­
duire dans le secteur minier en 
moins d'un an au Québec. 

TRAVAUX DANS LE MÉTRO 
• Â compter du 14 janvier, la 
STCUM entreprend des travaux de 
restauration du tunnel de la ligne 
4 ( jaune ) du métro, ce qui néces­
sitera la fermeture de cette ligne 
entre Montréal et Longueuil les 
samedis et dimanches jusqu'au 28 
mai inclusivement. Le métro sera 
cependant en service â l'occasion 
de la Fête des neiges ( fins de se­
maines des 4, 5, 11, 12, 18 et 19 
février ) et du Festival de la santé 
( 20 et 21 mai ). Lors des fins de 
semaine de fermeture, la STCUM 
met en place un service spécial 
d 'autobus qui offrira aux voya­
geurs deux navettes : l'une entre 
Montréal et Longueuil ( 4 0 4 ) ; 
l'autre entre le centre-ville et l'ile-
Sainte-Hélène ( 404A ). Des pan­
neaux de s ignal isa t ion seront 
installés aux abords des stations 
Papineau, McGill, Longueuil et 
Île-Sainte-Hélène. 

INCENDIE À SAINT-HENRI 
• Plus de 75 pompiers ont com­
battu pendant plusieurs heures un 
incendie qui a pris naissance vers 
21 h au 5299. rue Sainte-Clotilde, 
dans le quartier Saint-Henri, L'im­
meuble résidentiel abritait plu­
sieurs familles qui se sont retrou­
vées sur le pavé. Les services 
sociaux de la Ville ont été chargés 
de reloger les sinistrés durant les 
prochains jours. Une enquête de­
vrait permettre de déterminer la 
ou les causes exactes de cet incen­
die. 
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VOTRE 
CANCUN IXTAPA 

(vol direct) Départs 13 jan. au 5 fév. (dim.+40$) 

Caroussel Club 
Club De Playa 

TOUT COMPRIS Caroussel Club 
Club De Playa TOUT COMPRIS 
?̂!fHBfflffi!B 3 REPAS/IR+BOISSON 

Aristos .3RLrAS/|0UR 
Carisa Y Raima (studio) 

I sem. 2 sem. 
1099 1699 
1099 1t99 
1099 1699 
1099 1799 

799 1199 

Départs 12 jan. au 5 fév. 
Aristos 
Fontan Beach 
Holiday Inn 

TOUT COMPRIS 
TOUT COMPRIS 
TOUTXOMPRIS 

I sem. 2 sem. 
999 1399 
999 1499 

1049 1599 

MANZANILLO 
Départs 13 jan. au 4 fév 
Sierra Radisson TOUT COMPRIS 

I sem. 2 sem. 
1099 1699 

A K 

MARTINIQUE 

A N 

ST-MARTIN 
Départs 14 jan. au 4 fév. 
Anchorage (stu) 
Diamant Marine (stu) 
Bambou 
Frantour 

2 REPAS/JOUR 
D«EUNE|l„.. 

I sem. 2 sem. 
899 1299 
•99 1899 
999 1399 

1199 1099 

Départs 14 jan. au 3 fév. 
Orient Bay (villa) 
Nettle Bay Beach Club 

1 sem. 2 sem. 
999 1499 
999 1499 

AU MEXIQUE 
PUERTO VALLARTA 

Départs 12 jan. au 2 fév 
Meza Del Mar (mont) 
Meza Del Mar (mer) 
Las Palmas 
Holiday Inn 
San Marino Plaza 
Gloria Del Mar 

TOUT COMPRIS 
TOUT COMPRIS 
TOUT COMPRIS 
TOUT COMPRIS 
TOUT COMPRIS 

1 sem. 2 sem. 
799 1099 
849 1199 
999 1399 
999 1399 
899 1S99 
699 899 

A 

GUADELOUPE 
Départs 13 jan. au 4 fév. 
Anchorage (stu) 

I sem. 2 sem. 
899 1S99 

FORT LAUDERDALE • 14 VOLS PAR SEMAINE à partir d e . . 218$ 

P O U R DES V A C A N C E S DIFFERENTES 
COSTA RICA 

CIRCUIT AU NATUREL-
25 MARS... 

1919$ 

ITALIE 
CIRCUIT 10 JOURS 1 6 5 9 ^ 
CIRCUIT 14 JOURS 2059$ 

SKI ITALIE Cortirta d'ampexxo 
À PARTIR DE... 1589$ 

MAROC 
-CIRCUIT VILLES IMPÉRIALES-
7 JOURS À PARTIR DE... 1399$ 

CIRCUIT 6RAN TOUR DU MAROC 
14 JOURS À PARTIR DE... 2049$ 

CROISIÈRE ' 
U DÉPART DE CANCUN 
7 NUITS À PARTIR DE 

1999$ 

ACAPULCO 
TOUT COMPRIS 
TOUT COMPRIS 
TOUT COMPRIS 
TOUT COMPRIS 

Départs 12 jan. au 4 fév. (sam.+60$) 
Panoramic 
Caleta Gran Metsas 
Copacabana 
Parador Del Sol 
Acapulco Plaza 
Bali-Hai (std) 
Days Inn Acapulco 
Club Del Sol (studio) 
El Cid 

1 sem. 2 sem. 
799 999 
799 1199 
999 1499 
999 1499 
949 1S99 
669 869 
599 799 
669 869: 
599 7 W ' 

CONSULTEZ DES EXPERTS 
BASSES-LAUREHTIDES MOKTRÉAt 

Voy. L Keaaud 472-7112 Voy. Aéro Gub 864-0044 

BEAUHARH01S Voy. Heur de Lys 939-9999 

Voyascrtc de rHe 225-3SII Voy. TransAt 374 4744' 

BROSSARO REPEKTKSKy 

ConsteïUtlon |€an-nerTe 462-0907 SoleU Voyageur S8S-4SS5 

GRANB/ STHyAQKTHE 

En Urcd GrJtnby 777-4244 En Direct S(-Hyacinthe 771-2244 

UmtEHTIDeS TEAREBOHNE 

EX Groupe OxUnI 42S-a766 Voy. ftmusdqoe 471-5950 

lAVAL VALlEYnElO -
Voy. Oribcq 2000 664-3399 Voy. Utpointe 373-1475 

Les conditions gtn^fdlcs de la brochure 94-95 s*app(tqucni. tspâce limite. Prix par 
pCTS. en occ. dûuWe. Taxci compnscs. TrU iui«ts \ changement wn$ pteavis. Tour̂  
Mont-RoyaJ n'est pas responwbie des erreurs ou omissioas dans cette annonce 
APPLICABLtS SUR NOUVtLLLS RLStRVATK)N6 Tartfs anp(»caWes pour réservations en 
date du 10 Janvier 1995. 

I\»ur xiïyiificr encore plus souvent, il voùsjaul um 
Carie Or MasterCard de la Banque Nationale 
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Agostino Ferreira (à droite) accompagné d'un policier. 

Ferreira reviendra en cour 
accompagné d'un avocat 
YVES BOISVERT 

• 

_ .1 

J -

• t . 

• C'est aujourd'hui qu'Agosti­
no Ferreira. accusé du double 
meurtre de l'avenue Laurier et 
de deux agressions sexuelles, 
reparaîtra en cour, cette fois 
représente par un avocat. 

Apres la c o m p a r u t i o n de 
vendredi, Ferreira, un serveur 
de 31 ans , a é té r a m e n é au 
banc des accusés par le juge 
Maurice fohnson, de la Cour 
du Québec, vers 14 h 40. 

Ferreira, qui avait dit ne pas 
avoir besoin d 'un avocat , ne 
s 'é tai t pas fait l i re tous les 
chefs d'accusation qui pèsent 
contre lui, et le juge lohnson 
voulait que l 'on reprenne le 
processus au complet. 

À cet te occas ion. Me Ber­
t rand St-Arnaud s'est offert 
pour le r e p r é s e n t e r br iève­
ment. « Il a compris qu'il était 
important d'être représenté, et, 
ce ma t in , il a conf i rmé qu' i l 
voulai t que je le r ep résen te 
pour la suite », a expliqué hier 
l'avocat, qui pratique en droit 
criminel depuis huit ans. 

li a parlé « environ une heu­

r e » avec Ferreira, hier matin, 
à Parthenais. 

« Ce que je peux dire, c'est 
qu'il est très troublé par les ac­
cusations qui sont portées con­
t re lui, et qui sont très gra­
ves », di t l 'avocat , qui s 'est 
aussi entretenu avec la famille. 

Ce matin, en principe, Fer­
reira peut contester sa déten­
tion préventive dans son dos­
sier d'agression sexuelle. Mais 
comme il est détenu pour le 
doub le meu r t r e , il est assez 
évident que le prévenu renon­
cera à cette enquête et demeu­
rera en prison. 

La prochaine étape sera la 
communica t ion de la preuve 
de la Couronne à la défense. 
Me St-Arnaud espère procéder 
dès cette semaine. À cette éta­
pe, la Couronne remet à la dé­
fense le rapport de police, les 
expertises s'il y a lieu et les dé­
clarations du prévenu ou d'au­
t r e s p e r s o n n e s a la p o l i c e . 
Bref, tout ce que la Couronne 
« a » contre l'accusé. 

L'étape suivante sera l 'en­
quête préliminaire, où la Cou­
ronne présente à un juge l'es­

sentiel de sa preuve, afin de 
démontrer qu'il y a matière à 
procès ( qu'il n'y a pas absence 
totale de preuve ). 

« l e vais d e m a n d e r q u ' o n 
fixe le plus rapidement possi­
ble la date de l 'enquête préli­
minaire ; je ne veux pas que ça 
traîne pendant des mois », dit 
Me St-Arnaud. Cette enquête 
pourrait ne durer qu'une jour­
née. 

II n 'est pas quest ion pour 
l ' instant de parler du type de 
défense ou d ' u n e version de 
Ferreira, souligne l'avocat. 

Me St-Amaud a fait jusqu'à 
maintenant surtout une prati­
que « à volume », c'est-à-dire 
beaucoup de dossiers ( jusqu'à 
550 par année ) qui se termi­
n e n t p a r u n p l a i d o y e r de 
cu lpab i l i t é . Il a d i m i n u é le 
rythme ces dernières années et 
commence à faire des «causes 
contestées» et des procès de­
v a n t j u ry d e p u i s q u e l q u e s 
mois. 

Il s'est fait remarquer du pu­
blic pour ses nombreuses ( et 
fructueuses ) participations au 
quizz télévisé Tous pour un. 

V 

Du 11 au 22 ianvier 
Épargnez sur une foule d'articles 

parmi nos 160 boutiques et grands magasins 

Des rabais (itlitfMitl de 20% à 70% 
Pour l'occasion» Li promenade prendra une allure cama\^esque au rythme des Caraïbes 

\ 
i 

I 

Horaire 
des activités musicales 

Jeudi et vendredi 
Samedi 

Dimanche 

15h30 à 19h50 
I lh00àl3h40 
I4h00 à I4h40 
(Spectade cour centrale) 

12h00àl5h40 

osemere 
nus DE 160 RAISONS EN TOUTE SAISON ! 
À L'ANGLE DU BOUL LABELLE ( 117) ET DE LALJTOflOUTE 640 

PHOTO DENIS COURVIUE. u Presse 

C'est dans un fossé que s'est finalement terminée la chasse à l'homme entreprise par deux agents 
de la police de Brossard contre trois Individus qui venaient de commettre un vol à main armée dans 
le parc industriel de Brossard. Sur la photo, on aperçoit la fourgonnette de l'entreprise et l'auto-pa-
troullle ainsi que les agents Chantale Chabot et Serge Durocher. 

Trois jeunes arrêtés peu de temps 
après un vol à main armée 
G E O R G E S LAMON 

• Trois individus de race noire ont été arrêtés, 
hier en fin d'après-midi, vers 17h, à Brossard. à la 
suite d'un vol qualifié et d'une séquestration com­
mis à la compagnie Zymos Systèmes d'ordinateurs 
située au 3955, Isabelle, dans le parc industriel de 
Brossard. 

Ils comparaîtront ce matin au palais de justice 
de Longueuil sous des accusations de vol à main 
armée et séquestration. Il n'est pas exclu que d'au­
tres accusations soient retenues contre eux. 

Les t rois jeunes h o m m e s d a n s la v i n g t a i n e 
s'étaient rendus un peu plus tôt dans l'édifice de 
l'entreprise pour s'emparer sous la menace d'une 
arme d'équipement informatique. 

En plus de délester de leurs portefeuilles les six 
personnes qui se trouvaient sur les lieux, ils les 
on t a t tachées puis bâ i l lonnées avec du ruban 
adhésif avant de fuir à bord d'une fourgonnette de 
l'entreprise. 

Il n'a toutefois fallu que quelques minutes aux 

victimes pour se libérer et alerter les policiers de 
Brossard. 

Ce sont les agents Chantale Chabot et Serge Du­
rocher à bord de leur auto-patrouille qui ont aper­
çu le véhicule suspect. Immédiatement, ils l 'ont 
pris en chasse rue Marie-Victorin, en direction 
nord. 

Le conducteur du véhicule volé devait finale­
ment perdre la maîtrise du volant à l 'angle des 
boulevards Marie-Victorin et Rome pour finir sa 
course dans un fossé. Chemin qu'a dû également 
emprunter l'auto-patrouille. C'est là qu'ils ont été 
immédiatement cueillis sans opposer de résistance, 
par les deux agents. 

À bord du véhicule volé, les agents ont pu récu­
pérer l'équipement ainsi que les portefeuilles des 
victimes. 

Amenés au poste de police de Brossard, les trois 
individus y ont été interrogés par les enquêteurs 
pendant une partie de la soirée. Ils demeureront 
incarcérés au moins jusqu'à leur comparution ce 
matin devant un juge. 

Madame aurait tué son mari, et non 
pas des voleurs, comme elle le disait 
MARCEL LAROCHE 

• Témoin de la mort violente de 
son mari supposément aba t tu 
par des voleurs, une femme a été 
traitée à l'hôpital pour un choc 
nerveux avant d'être appréhen­
dée par la police, puis formelle­
ment inculpée de meurtre pré­
médité. 

Cette autre sordide histoire de 
violence conjugale, la première 
du genre au Québec en 1995, 
s 'est dé rou l ée d i m a n c h e so i r 
dans la petite localité de Calu­
met, dans la région de Lachute. 

Theresa Bennelt, âgée de 55 
ans. a tout d'abord affirmé que 
son conjoint de 62 ans, Ray Ben-
nett . avait été tué par des vo­
leurs à la recherche d'argent. 

Confrontée dans ses propos 

contradictoires, la quinquagénai­
re aurait finalement change sa 
version des faits pour raconter le 
drame qui s'est soldé par la mort 
violente de son mari abattu d'un 
projectile d'arme à feu à la tête. 

Selon les premiers renseigne­
ments obtenus par les policiers 
de la SQ de Lachute, Theresa et 
Ray Bennett étaient seuls a leur 
résidence du 24, chemin Prophè­
te, à Calumet, lorsque deux indi­
vidus y ont fait irruption, vers 
21 h 15 d i m a n c h e , pour recla­
mer une somme d'argent indé­
terminée. 

Devant le refus du couple à 
donner leur argent, les deux vo­
leurs se seraient dirigés vers la 
chambre des maîtres pour abat­
tre le mari de sang-froid, sous 
les yeux de sa femme totalement 
désemparée. 

P e n d a n t q u e la d a m e é ta i t 
transportée dans un centre hos­
pitalier de la région, souffrant 
d 'un violent choc nerveux, les 
policiers de la SQ de Lachute 
auraient fait appel à leurs collè­
gues de l 'escouade des cr imes 
contre la personne de Montréal 
pour tirer au clair cette nébuleu­
se affaire. 

Après avoir relevé plusieurs 
anomalies sur les lieux du dra­
me, les enquêteurs de la SQ ont 
f i na l emen t p r o c é d é , à 5 h 30 
h ier mat in , à l ' a r res ta t ion de 
l'épouse de Ray Bennett. 

La femme a brièvement com­
paru hier après-midi au palais de 
justice de Saint-Jérôme sous une 
inculpation de meurtre au pre­
mier degré de son mari. 

Uicérée, une dame abat son fils toxicomane 
• Une femme de 62 ans a tué lundi en fin d'après-
midi son fils toxicomane de 29 ans qui lui souti­
rait de l'argent depuis des années pour payer ses 
doses quotidiennes d'héroJne. 

Gilles Libras, toxicomane depuis 14 ans, avait 

littéralement saccagél'appartement familial la veil­
le. Selon les premiers éléments de l 'enquête con­
fiée aux policiers de la brigade criminelle de Mar­
seille. Mireille Libras a tué son fils qui la menaçait 
avec une arme de poing. 

I 
ou messager, peu importe. 
Si vous cherchez la perle rare 
pour le poste que vous avez à combien 
placez une annonce dansiWîlilBHHWI 
Vous aurez ainsi accès, chaque semaine, 

à 919 400 lecteurs 
de très grande qualité. 
Pour leur parler, composez simplement 

285-7111. 
Annonce classée, aflaîre classée.^ 

•Source: NADbank* 93, 
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Un homme 
qui a tiré 
sur 2 agents 
de la SQ 
est toujours 
recherché 
Presse Canadienne 

; VICTORIAVILLE 

• Parce qu'il connaît comme le 
fond de sa poche les environs de 
son domicile dans le Petit rang 6 
de Tingwick. au sud de Victoria-
ville, René Martineau, 31 ans, 
soupçonné d'avoir fait feu en di­
rection de deux agents de la Sû­
reté du Québec en soirée diman­
che, a vraisemblablement réussi 

; à prendre la fuite. 
L'individu s'est probablement 

enfui aux guidons d'une moto-
, neige, peu après avoir tiré en dî-
t rection des deux agents et avoir 
, mis le feu à leur auto-patrouille 

abandonnée sur les lieux. 
Dès 13 h, les membres du 

Groupe d'intervention de Mont­
réal armés jusqu'aux dents ont 
commencé à ratisser le bois en­
tourant la demeure de Marti-
neau, avant d'investir celle-ci de 
même que deux autres bâtiments 
sis à proximité. 

Entre 30 et 40 agents de la SQ 
ont participé au siège. 

Les recherches se poursui­
vaient en soirée hier ; des poli­
ciers ont procédé à plusieurs vi­
sites dans des chalets isolés du 
secteur où l'homme aurait pu se 
réfugier. 

Durant tout l'après-midi, l'hé­
licoptère, que l'on pouvait aper­
cevoir à distance ( les représen­
tants des médias ont été tenus à 
plus de cinq kilomètres des lieux 
sans jamais s'en approcher ), a 
survolé un périmètre bien précis 
dans le but de localiser Marti-
neau, mais en vain. 

Même si l'agent d'information 
de la SQ du district de la Mauri-
cie, Daniel Lamirandc, n'a pu le 
confirmer, le quotidien La Tribu­
ne rapporte avoir appris de bon­
nes sources que le suspect dans 
celte affaire aurait fait feu en di­
rection des policiers Stéphane 
Jean et Guy Airaldi alors qu'il se 
trouvait à l'intérieur de son do­
micile.Martineau aurait tiré à 
travers la por te de la maison 

. lorsque les deux hommes venus 
l'arrêter ont frappé. 

M. Jean a été gravement bles­
se à un bras par une décharge de 
fusil, tandis que son collègue a 
été légèrement blessé à un bras 
et à une jambe. 

Les r eche rches do iven t se 
poursuivre aujourd'hui. 

PHOTO PIERRE McCANN, La Presse 

Sans doute dérangés dans leur travail, les cambrioleurs ont abandonné plusieurs boîtes d'ordina­
teurs près du trou pratiqué dans le toit de l'Immeuble dévalisé dans la nuit de dimanche à hier. 

Des cambrioleurs astucieux dérobent 
pour 250 000 $ d'ordinateurs à Laval 
Les voleurs ont percé un trou dans le toit du magasin 
MARCEL LAROCHE 

• D'astucieux cambrioleurs ont 
réussi un véritable coup de maî­
tre en s'introduisant par le toit 
d'une boutique lavalloise d'appa­
reils électroniques afin de s'em­
parer d 'ord ina teurs de toutes 
marques valant plus d'un quart 
de million de dollars. 

Ce cambriolage d'importance, 
vraisemblablement l'oeuvre de 
professionnels, a été découvert 
hier matin à l'ouverture du com­
merce Futur Shop, situé au 1645, 
boulevard Le Corbusier, dans le 
quartier Chomedey. 

Les voleurs ont attendu que le 
dernier employé quitte le com­
merce, à 19 h dimanche, pour 
passer à l'action en se faufilant 
sur le toit du magasin. 

Après avoir neutralisé le systè­
me de sécurité de l'immeuble, 
les voleurs ont pratiqué un trou 
de 60 par 90 centimètres dans le 
toit de l'immeuble et se glisser à 
l'intérieur. 

Des plats succulents'servis en 

généreuses portions p a r u n 

personnel charmant, c'est bien. 

Mais, quand en plus les prix-

sont alléchants, c'est... 

Vraiment très bien 

en effet, notre tout 

nouveau souper ! 

i« 

SOUPER AU . 
BIFTECK D'ENTRECOTE 

995$ 
Comprenant du bon pain chaud, des léqumes frais, des pommes de 
terre et, au choix, une soupe, une salade César ou les 60 régals de 

|; notre table de crudités. Tous les soirs, pendant une période limitée. 

Chez la Mère 

de Mer • Grillades 

Centre-ville : 1175, place du Frère André 866-5525 

Côte-de-Uesse : 6971, chemin Côte-de-Uesse 737-0092 

Ils n 'ont choisi que la mar­
chandise la plus dispendieuse, 
dont des ordinateurs portatifs de 
marques reconnues encore dans 
leur empaquetage original, qui 
s'est retrouvée sur le toit de l'im­
meuble. Plusieurs ordinateurs 
dérobés sont de modèle Fine à 
programme français, une mar­
que exclusive, au Québec, à la 
boutique Futur Shop. 

Les voleurs s'étaient déjà vola­
tilisés lorsqu'un employé s'est 
présenté à son travail, vers 7 h 
hier matin, pour constater que 
les étagères du magasin avaient 
été soulagées de tous les ordina­
teurs en inventaire. 

Profitant de la noirceur, les 
voleurs ont dû franchir une bon­
ne soixantaine de mètres sur le 
toit enneigé de l'édifice pour 
transporter une à une toutes les 
boites d'ordinateurs. Tout le bu­
tin volé a par la suite été glissé 
vers le sol à l'aide d'un genre de 
tapfs cordclé, puis placé à bord 
d'un véhicule garé à l'arrière du 
commerce. 

Les voleurs ont sans doute été 
dérangés dans leur travail puis­
qu'une trentaine de boîtes d'or­
dinateurs ont été retrouvées in­
tactes sur le toit de l'immeuble, 
tandis que sept ou huit autres 
ont été abandonnées dans la 
cour arrière, près du quai de dé­
chargement. 

Alertés par la direct ion du 
magasin, les policiers munici­
paux de Laval ont vite découvert 
que les voleurs ont agi à la fa­
veur de la nuit. 

. Pendant que les responsables 
de la boutique évaluaient hier 
après-midi les pertes de ce cam­
briolage à quelque 252 000 S, en 
excluant les dommages à l'im­
meuble et la marchandise re­
trouvée intacte, les policiers la-
vallois é ta ient toujours à la 
recherche des voleurs en fuite. 
Tout renseignement sur ce vol-
peut être communiqué en toute 
confidentialité à la Sûreté muni­
cipale de Laval, au 662-4636. 

Accusé de 
fraude, 
un avocat 
renonce à 
son enquête 
préliminaire 
YVES BOISVERT 

• L'avocat d'affaires Nathaniel 
Salomon, accusé d'avoir orches­
tré une fraude de quelques dizai­
nes de milliers de dollars, a déci­
dé de renoncer à son enquête 
préliminaire, qui devait durer 
deux semaines et débuter lundi 
prochain. 

Lundi prochain. Me Salomon, 
61 ans, dira donc au juge qu'il 
accepte d'être cité à son procès 
directement. L'avocat, qui fait 
face à quatre chefs d'accusation 
depuis le 10 octobre 1993, a ob­
tenu des délais jusqu'ici parce 
qu'il a changé d'avocat. 

« La Couronne ( Me Bernard 
Beaudry ) nous a divulgué toute 
la preuve et plusieurs témoins 
ont déjà été contre-interrogés 
dans une instance civile ; l'en­
quête préliminaire aurait donc 
fait double emploi >», explique 
Me Bruno Pateras, qui défend 
l'avocat bien connu. 

Me Salomon est un associé du 
bureau Chait Amyot ( Chait Sa­
lomon jusqu'à l'automne 1993), 
de la Place Ville-Marie. 11 est ac­
cusé de s'être servi de deux hom­
mes pour frauder un homme 
d'affaires d'origine libanaise, M. 
Najib Jabre. 

Les deux présumés complices, 
Arnold Sanders et Samir Daher, 
ont été déclarés coupables le 31 
mars 1993 de complot pour frau­
der M. labre. Ils ont «embar­
qué » fabre dans l'achat d'un res-
t a u r a n t c r i b l é d e d e t t e s 
( cachées ), à Rosemëre. Le res­
taurant s'est ensuite retrouvé par 
un jeu de transfert de créances 
entre les mains de Salomon. la­
bre a investi 25 000 $ de mise de 
fond, en plus de faire de nom­
breux déboursés . Il poursui t 
d'ailleurs Salomon et d'autres 
pour 599 000 $, au civil, pour 
cette même aventure. 

Selon le ministère public, le 
cerveau de cette opération était 
l'avocat Nathaniel Salomon. 

Lundi, 16 janvier, la date du 
procès de Salomon sera décidée. 
Il devrait durer environ deux se­
maines, et le ministère public 
prévoi t faire t émoigner une 
vingtaine de personnes. 

Un immigrant qui avait menacé de tuer 
des policiers pourrait être déporté vers Haïti 
J E A N - P A U L SOULIÉ 

• Professeur de karaté, restaura­
teur, recordman Guiness d'endu­
rance disco en 1985, accusé éga­
lement en 1990 de trafic et 
complot pour trafic d'une petite 
quan t i t é de cocaïne. Mercier 
Rémy, un ressortissant haïtien 
de 41 ans, attendra en prison 
qu'Immigration Canada s'occupe 
de son cas. 

Détenu depuis la nuit de di­
manche à hier dans les cellules 
du quartier général du Service 
de police de la CUM, au 750 
Bonsecours, Mercier Rémy de­
vait être transféré hier soir au 
Centre de détention provincial 

de Bordeaux pour y purger des 
mandats d'emprisonnement cor­
respondant à 445,02$ d'amen­
des pour des contraventions au 
Code de sécurité routière. 

D'origine haïtienne. Mercier 
Rémy est un « immigrant reçu » 
( on dit maintenant « résidant 
permanent » ) qui a beaucoup 
fait parler de lui. Particulière­
ment en avril 1990, quand il 
avait menacé de tuer tout poli­
cier qui abat trai t un Noir. Il 
avait été condamné à cinq mois 
de prison pour ces propos pour 
le moins déplacés. Il avait aussi 
été jugé pour des accusations de 
méfaits et de voies de fait, évé­
nements survenus dans le café 
qu'il tenait Avenue du Parc. 

Selon le porte-parole d'Immi­
gration Canada, Richard Saint-
Louis, les infractions commises 
par Mercier Rémy vont donner 
lieu à une enquête à son sujet en 
matière d'immigration. Mercier 
Rémy va donc ê t re amené à 
comparaître devant un tribunal 
administratif qui pourrait pro­
noncer son expulsion vers son 
pays d'origine, Haïti. 

« Les représentants d'Immigra­
t ion Canada iront rencontrer 
Mercier Rémy à Bordeaux, sans 
attendre qu'il y ait purgé sa pei­
ne pour des amendes impayées, 
a précisé M. Saint-Louis. De tou­
te façon, il ne pourrait être libé­
ré : un mandat d'arrestation a 
déjà été émis contre lui. » 

:he-B 
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magasir 
lies \ 

te se comparent a aucun 
de faire des économies 

les articles en montre en 
en tissu, salles à manger, 
Tout 6 des prix réduits! 
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Nathalie Petrou^kf 

numéro un 
I l a des airs de vedette de ci­

néma. Une sorte de négligé 
étudié à la Al Pacino, un soup­
çon de virilité méditerranéen­
ne à la Robert de Niro. Il au­
rait pu faire du cinéma. Il a 
préféré jouer un au t re rô le 
dans un film d 'horreur sans 
nom. le parle d'Agostino Fer-
reira, 31 ans, ex-serveur de res­
tauran t , aujourd'hui suspect 
n u m é r o un d a n s une sé r ie 
d 'agress ions sexuelles et le 
meurtre sordide de deux ven­
deuses de la boutique Haar-
lem, rue Laurier. 

Vendredi dern ier dans la 
salle d'audience où il est appa­
ru menotte , échevelé, le dos 
voûté, le regard rivé au plan­
cher, il n'en menait pas large. 
La voix feutrée, l'accent tout 
ce qu'il y a de plus québécois, 
le visage, un masque de cen­
dre , il a répondu à l 'unique 
question du juge sans hésiter : 
« Avez-vous un a v o c a t ? » 
« Non, je n'en ai pas besoin. » 

Le lendemain, dans les jour­
naux, ceux qui l 'ont côtoyé 
professionnellement à La Spag-
he t t a ta , au Crocodile ou au 
Friday's, n'en revenaient pas. 
Q u ' u n gars pol i , bien mis , 
cul t ivé et urbain jusqu 'aux 
bouts des doigts, prévenant 
avec les femmes, pouce vert 
avec les plantes et végétarien à 
ses heures, qu 'un tel modèle 
de civisme puisse être accusé 
d e c r i m e s auss i b a r b a r e s 
échappait à leur entendement. 

Il aurait fallu les envoyer à 
Pinel ou à Port-Cartier, là où 
les cellules regorgent d'agres­
seurs et de meurtriers sexuels ; 
là où les criminels à la sexuali­
té déviante sont classés comme 
tel sans égard pour la famille 
des psychotiques, psycopathes 
et schizophrènes dont médica­
lement ils ne font pas partie. 

Qu'on ne s'y méprenne pas. 
Sous ses dehors de docteur le-
kyll et de Monsieur Hyde, Fer-
reira n'a rien d'exceptionnel. 
C'est ce que m'ont confirmé 
les chercheurs spécialisés dans 
l'étude des déliquants sexuels. 
Et Dieu sait s'ils en ont vu dé­
filer. Chaque année, pas moins 
de 250 agresseurs sexuels, par­
fois meurtriers, sont condam­
nés par les tribunaux au Qué­
bec. 

Les types qui font d'aussi 
grosses connerics que celles 
dont est accusé Ferreîra, ont, 
en apparence, un comporte­
ment parfaitement normal. Ils 
sont fonctionnels comme vous 
et moi ; parfois mariés, parfois 
pères de famille, casés dans 
des jobs ou des jobines où ils 
ne font pas de vagues. Ce qui 
les dist ingue des autres, de 
nous tous en fait, ce ne sont 
pas leurs mauvaises manières. 
C'est la richesse de leur vie in­
térieure. 

Entendons-nous bien. Leur 
vie intérieure n'est pas belle 
mais elle est riche en sadisme 
et en horreur. Très tôt dans la 
vie, à l'aube de la puberté par­
fois, parce qu'ils sont ou se 
sentent battus, bafoués, humi­
liés, malmenés par la vie, ils se 
retirent dans leurs pensées et 
projettent dans leurs têtes des 
films pornos , des films vio­
lents. 

Leurs fantasmes sexuels tor­
dus ne leur procurent pas que 
plaisir et bien-être, mais la cer­
titude qu'ici dans le secret des 
dieux ou du diable, ils peuvent 
enfin t r iompher . C'est leur 
dernier refuge permis contre 
l'adversité. 

Alors, tranquil lement, pa­
tiemment, au fil des ans, ils 
écrivent et réécrivent dans leur 
tête des films d'horreur, des 
films sanglants dont ils jouis­
sent à répétition. S'ils sont la 
vedette principale, le rôle se­
condaire est confié à une fem­
me ou à un enfant à qui ils 
font tout ce qui est interdit et 
qu'ils tuent parfois pour leur 
plus grand plaisir. Il faut les 
comprendre. La souffrance des 
autres ne leur répugne pas. 
Elle les fait bander. 

Et puis un jour, le fantasme 
ne suffit plus. Le fantasme en 
évolution constante a besoin 
d 'une plus puissante stimula­
tion. Un jour, les délinquants 
sexuels se voient dans l'obliga­
tion de passer aux actes pour 
jouir à nouveau. Ils le font 
sans se poser de quest ions , 
aveuglés par leur rage, domi­
nés par leurs puls ions . Un 
jour, comme ça, alors qu' i ls 
viennent de se chicaner avec 
leur blonde ou que le boss les 
a regardés de travers, ils déci­
dent de réaliser leur film. Ils le 
réalisent d 'autant plus aisé­
ment qu'ils l'ont longuement, 
voire amoureusement planifié. 

Et c'est comme ça qu'ils se 
retrouvent un soir à la ferme­
ture des boutiques rue Laurier. 
C'est comme ça qu'ils violent 
et qu'ils tuent. C'est comme ça 
qu'ils recommencent, lusqu'au 
jour où ils se font prendre. Ce 
jour-là, la lumière dans leur ci­
néma privé s'allume. Ce n'est 
pas la lumière de la conscien­
ce. Seulement celle de l'entrac­
te avant la prochaine séan-

4̂  
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Ambulances : un autre décès, 
un autre cas litigieux 
C U % U D E - V , IWARSOLAIS 

• Le président du Rassemble­
ment des employés techniciens 
ambulanciers du Québec ( RE-
TAQ ), Claude Lemay, attribue 
au trop long temps de réaction 
d ' U r g e n c e s S a n t é le décès 
d ' u n e femme de 39 ans de 
Pointe-aux-Trembles qui a suc­
combe en fin de semaine â une 
défaillance cardiaque. 

Selon lui. Urgences Santé a 
mis 16 minutes avant d'ache­
miner une ambulance sur les 
lieux alors que la moyenne est 
de huit minutes. 

Un porte-parole d'Urgences 
Santé. Nicole Coulombe. a ex­
pliqué pour sa part que l'ab­
sence d ' un d é f i b r i l l a t c u r à 
bord de l 'ambulance et d'une 
équipe de techniciens ambu­
lanciers capables de s'en servir 
a probablement joue contre la 
victime puisque des tentatives 
de réan imat ion cardiaque se 
sont soldées par un échec. 

Sur les 860 techniciens am­
bulanciers du service, au-delà 

d'une centaine n'ont pas enco-
re reçu de formation pour uti­
liser le défibrillateur. Le cours 
d'une durée de 48 heures com­
p r e n d T a p p r e n t i s s a g e de la 
technique de réanimation car­
diaque, celle de l'utilisation de 
l'appareil et aussi la technique 
d'intubation. 

M. Lemay soutient auc bien 
avant la période des Fêtes la 
d i r e c t i o n d 'Urgences San té 
ava i t d é c i d e de r é d u i r e les 
quarts de travail de nuit de 50 
â 38 véhicules et ceux de jour 
de 80 à 70 sous prétexte de ré­
cupérer des sommes d'argent. 
Quant aux véhicules de méde­
cins i t inérants, ils ont été ré­
duits de 32 à 17 depuis 1989. 
De plus, certains ambulanciers 
malades ou absents ne seraient 
pas remplacés. 

Le p r é s i d e n t du R E T A Q 
note que le taux d'absentéisme 
chez les techniciens ambulan­
ciers est de 20 pour cent, taux 
qu'il a t t r ibue à l 'épuisement 
du personnel obligé d'effectuer 
sur demande deux quar ts de 
travail de sui te ( 16 heures ) 

comme le prévoit leur conven­
tion collective qui n 'a pas été 
revue depuis 1990. 

« Tous ces facteurs conju­
gués au vie i l l i ssement de la 
flotte d 'ambulances don t cer­
t a ines o n t accumulé près de 
300 000 km de route me font 
d i re qu' i l se passe des choses 
a n o r m a l e s à Urgences San té 
qui place la popula t ion dans 
une situation dangereuse », de 
conclure M. Lemay. 

O n sai t que le c o r o n e r en 
chef. Me Pierre Morin, a char­
gé Me A n n e - M a r i e D a v i d 
d ' inst i tuer une enquête publi­
que sur la mort d 'Annie loly, 
survenue la nui t de Noél. La 
j e u n e femme de 18 a n s , en­
ce in te de sept mois et souf­
frant de violentes crises d'asth­
m e , a v a i t d ù a t t e n d r e 4 5 
m i n u t e s u n e a m b u l a n c e en 
état de marche pour la condui­
re à l'hôpital parce qu'une pre­
mière ambulance avait été im­
pl iquée d a n s un acc ident et 
qu'on ne pouvait ouvrir la por­
te arrière d 'une seconde man­
dée sur les lieux. 

Une majorité de Canadiens favorisent 
le salariat pour les médecins 
Selon un sondage pancanadien, 67 p. cent des répondants 
pensent que le salaire est préférable au paiement à l'acte 

t 

Presse Canadienne 

La bactérie mangeuse de chair récidive 
Presse Canadienne 

ORiLUA, Ontario 

• Un Ontarien de 38 ans a dù être amputé d'une 
jambe, victime de la fameuse bactérie mangeuse 
de chair, la même maladie dont a souffert récem­
ment le chef du Bloc québécois, Lucien Bouchard. 

Charlie Snache, du Canton Raraara, a été infec­
té avant Noél, soit une semaine après que son fils 
de 14 mois ait subi une chirurgie à coeur ouvert. 

M. Snache s'était présenté à l'hôpital le 17 dé­
cembre. On l'a renvoyé chez lui avec des analgési­
ques, disant qu'il avait un muscle de la cuisse dé-
chiré.Mais affligé par la douleur, il retournait à 
l'hôpital dès le lendemain et cette fois on diagnos­
tiquait une myosite nécrosante, causée par la bac­
térie à streptocoque de type A. 

Le patient a subi cinq opérations, mais la mala­
die avait déjà fait des ravages et on a dù lui ampu­
ter une jambe le 24 décembre. Son état s'est amé­
lioré, mais il éprouve encore de la douleur. 

OTTAWA 

• Une majorité de gens interro­
gés dans le cadre d 'un sondage 
pancanadien est d 'avis qu'afin 
de mieux contrôler les coûts du 
système de san té , les médecins 
devraient être rémunérés à salai­
re, plutôt qu'à l'acte. 

Le sondage, effectué entre les 
4 et 13 novembre derniers, révè­
le un fort degré de mécontente­
ment envers le système selon le-
q u e l l e s m é d e c i n s s o n t 
rémunérés à l 'acte, c'est-à-dire 
selon le n o m b r e d'actes médi­
caux posés. 

Soixante-sept pour cent des 
adultes interrogés se sont dit fa­
vorables à l'idée de faire des mé­
decins des salariés. 

Ma i s i l y a v a i t b e a u c o u p 
moins d 'enthousiasme pour les 
deux autres méthodes de réduc­
tion des coûts de la santé propo­
sées dans le cadre du sondage. 

Cinquante pour cent des per­
s o n n e s i n t e r r o g é e s o n t d i t 
qu'elles étaient en faveur de l'al­
longement des périodes d'attente 
pour l'obtention de services mé­
dicaux. 

La même proportion s'est dit 
en faveur de l'adoption d'un sys­
tème de classification par lequel 
certains services médicaux ne se­
ra ien t pas couver ts , ou ne se­
ra ien t que par t i e l l ement cou­
verts, par le régime d'assurance-
maladie. 

En revanche, l'idée de travail­
ler à salaire est loin de susciter 
l ' en thous iasme des médecins . 
Plusieurs disent que cela ferait 
d 'eux des fonct ionnaires , sans 

Position des Canadiens sur le 
contrôle des coûts du système 
de santé 

S O N D A 

Des 
entrevues 
ont été 
menées par 
téléphone, 
du 4 au 13 
novembre 
1994. auprès 
de 1401 
résidents 
canadiens 
âgés de 18 
ans et plus, 
choisis au 
hasard. 

363636 

• Payer les médecins à salaire 
(plutôtqu'à l'acte). 

• Prolonger les périodes d'attente. 

• Adopter un système de classement 
des services médicaux. 
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Fortement 
en faveur 

Afttezen 
faveur 

AtMZ 
opposés 

Fortement Sans opinion-
opposés sans réponse 

Source: Décima Research, 

ni améliorer les soins de santé 
en réduire les coûts. 

Les tarifs payés aux médecins 
correspondent à environ 10 pour 
cent du total des coûts de la san­
té, a aff irmé M. Marc Schon-
field, président de l'Association 
médicale de Colombie-Britanni­
que. 

Si les médecins étaient sala­
riés, c'est le système public qui 
devrait assumer leurs frais géné­
raux, leurs coûts d'assurances, la 
rémunération de leurs heures de 
temps supplémenta i re et leurs 
avantages sociaux, a-t-il ajouté. 

Cela pourrait finir par coûter 
plus cher, a-t-il dit. 

«Votre R E R 

adapté '.y 

à FenAdronnernent 

econormcTuie 

actuel ? » 
Bonne question. En cette période 
d'incertitude économique, révolution imprévisible 
des taux d'intérêt coniplique les décisions relatives 
aux RER. Vous savez qui'il existe des moyens de 
rentabiliser vos placements, mais quels sont-ils? 

Nouij pouvons vous aider. Nous sommes les 
conseillers en placement de RBC Dominion 
valeurs mobilières. En vous adressant à nous, 
vous jetterez les bases d'une relation à long terme 
avec quelqu'un qui comprend l'importance de vos 
placements et qui peut concevoir un RER capable 
de résister aux fluctuations économiques. 

Le conseiller en placement de RBC Dominion 
valeurs mobilières commence par comprendre vos 
objectifs de retraite et analyser les moyens de les 
réaliser. Nous évaluons toutes vos options et vous 
recommandons le programme RER le mieux 
adapté à votre situation. 

Votre conseiller en placement élabore un 
programme assez souple pour s'adapter à 
l'évolution de vos objectifs et des possibilités 
d'investissement dans toute la gamme des 
placements. Enfin, nous contrôlons les résultats et 
évaluons périodiquement vos objectifs avec vous. 

Appelez dès aujourd'hui un conseiller en 
placement et informez-vous de l'ouverture dim 
RER de RBC Dominion valeurs mobilières. Un coup 
de fil suffit pour vous assurer que votre RER 
demeure au diapason d'un monde en pleine 
transformation. 

RBC 
DOMINION 
VALEURS MOBILIÈRES 

Membw du gtvupe de la Bcuique Royale 

APPELEZ-NOUS SANS FRAIS AU 310-REER OU AU 1-800-775-3770 

J'aimerais mieiLx planifier mon RER. Veuillez me faire parvenir votre brochure gratuite 
*'Giiide stratégique RER : réponses et conseils». 

NO.M 

ADRESSK VILLE PROV. 

CODE POSTAL TÉL. RÉSIDENCE ( > BUREAU i 

ïbx 1-800-463-3853 ou poster à : 
RBC Dominion valeui's mobilières RER 

C.P. 3077 

Markham (Ontario) 

L3R6G4 TQ2i-,no 

.Membre FCHE 

(PC) 

Mais ceux qui critiquent le ré­
gime actuel, y compris des mé­
decins, disent que la façon dont 
il fonctionne encourage les mé­
decins â se concent rer sur des 
procédures rapides , ce qui est 
plus payant. 

Et bien souvent , a sou tenu 
l 'écrivain et médecin Michael 
Rachlis. « quand vous tentez de 
pratiquer une meilleure médeci­
ne, vous faites moins d'argent ». 

Le Collège canadien des méde- ' 
cins de famille du Canada a mis 
de Pavant un système combinant 
salaires et paiement à l'acte. Se­
lon M. Reg Perk in , d i rec teur 
exécutif du Collège, le système 
actuel de paiement à Pacte est 
injuste pour les médecins de fa­
mille qui font beaucoup de pro­
motion de la santé et fournissent 
de nombreux conseils â leurs pa­
tients - des services pour lesquels 
ils ne sont pas justement rému­
nérés. 

M. Perkin n'est cependant pas 
favorable à un système unique­
ment basé sur le paiement à sa­
laire, qui équivaut à « un revenu 
fixe pour une quanti té indéter­
minée de travail ». 

L'enquête menée par la firme 
Décima et c o m m a n d é e par la 
compagnie pharmaceutique Eli 
Lilly, a été effectuée à par t i r 
d'entrevues par téléphone auprès 
de 1401 Canadiens, et comporte 
une marge d'erreur n 'excédant 
pas 2,8 pour cent, 19 fois sur 20. 

Subvention 
de 60 000$ 
à Saint-Hubert 
pour un projet 
d'arboretum 
G E O R G E S U U M O N 

• La Ville de Saint-Hubert im­
plantera des le mois de mai son 
arboretum au Parc de la cité, un 
«musée d 'arbres vivants culti­
vés» s'étendant sur 13 hectares 
et qui servira p r i n c i p a l e m e n t 
dans un but pédagogique. 

On y retrouvera 828 arbres de 
209 essences différentes, 1 834 
arbustes de 46 espèces. Par ail­
leurs, on y installera 6 000 semis 
destinés à reboiser les surfaces 
boisées adjacentes. Il s'agira es­
sentiel lement d'essences crois­
sant en milieu urbain. 

C'est grâce à une subvention 
de 60 000 $ provenant de la Fon­
dation nationale communautai­
re, organisme du ministère des 
Ressources naturelles du Canada, 
pour le programme Mon milieu, 
fîtes arbres, que le projet sera mis 
en oeuvre dès le printemps. 

Saint-Hubert étai t parmi les 
neuf villes du Québec, dont la 
ville de Québec elle-même, qui 
avaient soumis un projet du gen­
re. En se voyant désignée pour 
son projet, la ville de Saint-Hu­
bert obtient non seulement un 
titre honorifique, mais aussi une 
subvention de 60 000 $ pour sa 
réalisation. 11 lui faudra cepen­
dant cont r ibuer d ' une somme 
équivalente pour pouvoir bénéfi­
cier de cette subvention. 

Au cours d'une brève présen­
ta t ion , hier à l 'hôtel de vil le, 
Mme Guylainc Saucier, adminis­
tratrice de la Fondation, a remis 
au mai re P ier re D. Gi ra rd le 
quar t de cette subvent ion . Le 
maire en a profité pour rappeler 
qu'avec son projet Saint-Hubert 
participera à l 'amélioration de 
l 'environnement global et à la 
qualité de vie de la région, tout 
en jouant un rôle éducatif au­
près des citoyens. Il a insisté sur 
le fait qu'en plus de cette aide fi­
nancière, le programme «vient 
reconnaître les efforts de la ville 
de Saint-Hubert pour le dévelo-
pemen t de la forêt u rba ine ». 
Cette consécrat ion de la ville 
vient confirmer aussi « la préoc­
cupat ion des élus munic ipaux 
envers la famille et la qualité de 
renvironncmcnt ». 

Il n'est par ailleurs pas exclu 
qu 'à long terme cet arboretum 
devienne un centre de recher­
ches en foresterie urbaine, dont 
bénéficieront le milieu scolaire 
ainsi que l'ensemble des citoyens 
et visiteurs désireux de se fami­
liariser avec les essences d'arbres 
en milieu urbain< 
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Photographe en chef de la Pravda à 26 
B R U N O B I S S O N 

• Il y a des pays où n'importe 
quoi peut arr iver , le mei l leur 
comme le pire, et la Russie est un 
de ceux-là. Apres trois ans d'étu­
des russes à Tuniversité McGill, 
Heidi Holiinger, 26 ans, était déjà 
tombée sous le charme de Tâme 
slave. Mais elle ne se doutait pas 
que les Russes Taimeraient autant 
de retour. Et si vite. 

Après une exposition de ses 
photographies d'hommes politi­
ques, à Moscou, où elle réside de­
puis deux ans, la jeune femme 
vient de se voir confier la lourde 
tâche de diriger le service de pho­
to du plus célèbre des quotidiens 
russes, la Pravda. Un gros bond 
quand on travaille au McGUI Dai­
ly, un journal étudiant, et qu'on a 
pas d'expérience significative en 
journalisme. 

À Moscou, à partir de janvier, 
elle dirigera cinq photographes et 
aura la responsabilité de mettre 
un peu de vie dans les pages d'un 
journal qui a rudement besoin 
d'un «face lift». 

Pour 500 dollars par mois, un 
salaire assez spectaculaire dans la 
Russie post-communiste. 

«C'est arrivé très vite, explique 
la jeune fille, résidente de West-
mount. l'étais djà connue comme 
photographe pigiste parce que j'ai 
fait beaucoup de photos de per-

AIDER 
LE MONDE 

MOT À M O T 

C O D E 
L'autonomie srâcc à ra'phdbétisâtton 
dans le monde en développement 
Pour reoseisnements, compose 

le V800-66V2633 

sonnages publics. Mais parce que 
je suis une femme, jeune, et que 
j'ai beaucoup de facilité à sociali­
ser, je crois qu'on ne me prenait 
pas très au sérieux. Mon exposi­
tion, en juin, a changé cela.» 

La jeune photographe, il est 
vrai, a osé bien des choses qu'un 
Russe n'aurait pas fait. Comme 
d'intégrer, par exemple, une pho­
to du bouillant leader d'opposi­
tion Vladimir (irinovski, couché 
dans une pose langoureuse qui 
manque singulièrement de classe, 
et vêtu seulement d 'un boxer. 
Elle a aussi rencontré et photo­
graphié des fascistes russes, géné­
ralement peu hospitaliers envers 
la presse locale. 

Après avoir été identifiée à la 
presse «progressiste» et avoir été 
mis au ban par les réactionnaires, 
le g é n é r a l d é c h u A l e x a n d r e 
Roustkoi, ennemi juré de Boris 
Eltsine, lui a quand même de­
mandé, récemment, de faire les 
photos officielles en vue de la sor­
tie de son prochain livre. 

Mais surtout, le sens inné des 
relations publiques, dont Heidi 
Holiinger semble naturellement 
dotée, l'a fort bien servie; après 
avoir assisté au vernissage de son 
exposition du mois de juin, un 
journaliste russe a écrit qu'il y 
avait suffisamment de députés à 
l'événement pour obtenir le quo­
rum parlementaire. 

Dans la vie publique moscovi­
te, à la direction du département 
de photo d'un ex-jouma! de pro­
pagande d'État maintenant soute­
nu financièrement par des Grecs 
(!) et où l'histoire s'écrit presque 
jour après jour, elle est toutefois 
c o n s c i e n t e q u e ses nouve l l e s 
fonctions ne seront pas de tout 
repos. 

Et si tout devait basculer enco­
re une fois dans ce pays «qu'on 
aime tout de suite à cause de 
l 'âme ou qu 'on déteste , parce 
qu'on n'y comprend rien», il lui 
resterait quand même cette arme 
contre laquelle les Russes sem­
blent incapables de trouver une 
parade: son charme. 

3 9 1 3 
B L E U 
N U I T 

Solde a n n u e l de b l anc 
Du 9 au 14 j a n v i e r 

R é d u c t i o n j u s q u ' à 

sur grand c h o i x : 

Draps • H o u s s e s de c o u e t t e • Serv ie t t e s 
a 

Coue t t e s 100% duvet 
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( t o u t e s ta i l les ) 
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A r t h u r Quentin 
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en magasin 
(le 20% ne s'applique pai sur la marchandise déjà soldée) 

30 à 50% 
de rabais sur articles choisis 

Arthur Q u e n t i n 
3 9 6 0 , rue S t -Denis , Montréal 

tél.: 8 4 3 . 7 5 1 3 

LIBRAIRIE 

LE BOUQUIN 
Heures d'ouverim: 
lundi, mardi, mercredi: 9h à 20h, 
leudi, vendredi: 9ti à 2 Ui samedi: 91)30 à 17h 

395.BOU1. Cartier, Laval 

Tôt.: (514) 688-6036 Fax: (514) 688-8844 

Nous vendons les publicallons 
riu oouvornemenl du Québec: 
• lois, rèalemenls 

livres aaminislralifs, techniques 
-livres d'art, etc. 
Commandes téléphoniques 
acceptées. 

PHOTO ROBERT MAtUOUX. La Pmse 

La galerie de photographies d'hommes politiques qu'elle a créée a 
ouvert à Heidi Holiinger, 26 ans, les portes de la Pravda. 

«L'union 
fait ia force 

Avec investors, 
c'est pius vrai 
que jamais.» 

«Avant de discuter de finances avec investors, j'avais des REER 
à gauche et à droite, des obligations d'épargne de toutes tes 
couleurs et je perdais un temps et un argent fous à courir d'une 
institution à l'autre, 
Maintanant.avec ie service de planification financière d'investors, 
je sais vraiment où je m'en vais,» 

— Sylvie Bernier 

Acheter des REER. c*e8t bien mais il y a encore mieux! 
Pour économiser le maximum d'impôt dès maintenant et dans les 
années à venir. Il n'y a rien de mieux que d'appliquer une stratégie 
financière globale dès aujourd'hui. Le plus tôt vous discuterez de 
votre situation financière avec un représentant d'investors 
sera le mieux. 
Pour obtenir plus de renseignements et pour connaître te bureau 
Investors le plus près de chez vous, composez sans tarder le numéro 
de téléphone ci-dessous. 

Gmupe 
vestors 

Une société de ia Corporation Financière Power 

L E S S E R V I C E S I N V E S T O R S L I M I T F E 

Faites dès aujourd'hui le téléphone le plus payant in votre vie I 

1 iB^QjO i6i4i4 47mgi7 

CONCESSIONNAIRE "|*gjçS^^ 
PUBLICATIONS DUOUtBEC 

Collecte sélective des 
arbres de Noël naturels; 

LE MERCREDI 11 JANVIER 1995 

Déposez vos arbres, en bordure 
de rue, la veille de la collecte, soit le 
mardi 10 janvier. Enlevez 

toutes les décorations, clous, 
attaches ou autres. Les employés 
municipaux sillonneront es rues 

pour les ramasser le mercredi 
11 janvier. 

Obtenez 
gratuitement 
des copeaux pour 

traiter vos 
végétaux I 

Rendez-vous au 
parc Lafontaine 

(stationnement rue 
Calixa-Lavallée, 
au sud de Rachel) 
le mercredi 11 janvier 

entre 11 h 30 et 15 h 

Renseignements: 
868-DEFI 

Ville de Montréal 
En colIaboraHon avec 

'Association des producteurs 
d'arbres de Noë l du Québec 

30 à 60 % 
DE R A B A I S ' 

SUR TOUTE NOTRE 
COLLECTION « 

^NOUS PAYONS LÀ TPS ET LA TVQ. 
NOUS ACCEPTO>JS LES REPRISES. 

Une collection de manteaux d e 
fourrure ainsi que des manteaux 
d e cuir, d e s pe l isses , d e s 
cacf iemires, des chapeai jx d e 
fourrure, des boas, des gants, . 

6570 , rue S A I N T - H U B E R T 
Métro: Beaub ien 

Tél . : 2 7 6 - 3 7 0 1 
J e a n Labe l le , prop. 
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Une première : une école gérée hors commission scolaire 
1 Presse Canadienne 

'LEFEBVRE 
I 

; • Se disant à la fois ému et ho-
1 noré, le député de Johnson et 
; délégué régional de TEstrie au 
; gouvernement du Québec. Clau-
• de Boucher, a inaugure hier 
; dans l'enthousiasme général, au 
; milieu de la population de Le-

febvre, la première école d'un 
; nouveau genre au Québec, une 
école gérée par la population lo-

I cale, non par la Commission sco-
, laire. 

« le citerai Técole de Lefebvre 
sur toutes les tribunes de Tédu-

' cation au Québec», a lancé M. 
; Boucher aux représentants des 
[divers paliers de gouvernement 
»»ct devant les parents et les quel-
t%ue 50 enfants de niveau clé-
[mentaire réunis pour la c ir-
' constance. 

t>.. 

II a ajouté qu'il s'agissait d'un 
partenariat unique au Québec 
entre le ministre Jean Garon lui-
même, la Commission scolaire 
Des Chênes, de Drummondville 
et surtout toute la population de 
Lefebvre. une municipalité d'en­
viron 800 habitants sise à une 
vingtaine de kilomètres au sud 
de Drummondville. 

Qualifiant la population de 
cette localité «d'entêtée, de dé­
terminée, de sûre d'el le», M. 
Boucher a rappelé que « Téduca-
tion des j eunes a p p a r t i e n t 
d'abord et avant tout aux pa­
rents ». 

Dans une lettre adressée au 
maire Gilles Brochu, le ministre 
Garon, qui s'est excusé de son 
absence, c i te en exemple le 
«courage et la détermination 
des parents de Lefebvre », qui, 
« tous d'une même voix » ont dit 

IV-r. 
iLes E.-U. offrent 
55 000 «Green Cards» il99 uuu «ureen \/aras» i 

î • 55 000 visas d'immigration sont à nouveau offerts par tirage au sort par le gouvernement • 
I I amèriaùn. Vive/, et travaillez au £.-U. avec votre conjoint et vos enfants. Vous pouvez I 
i • garder votre citoyenneté actuelle. Certificat de citoyenneté américaine plus tard si vous le 1 
' • desirez. Renseignements C R / \ T U I T S . Envoyez vos nom. adresse et pays d'origine, écrits • 
I I en caractères d'imprimerie, à: Green Card Information (Dept. AFD-10) 
, • 902 Wilshire Btvd., Suite 224 • Los Angeles. CA 00017 • U.S.A. SM 
I • TEL»: ( 0 0 1 ) 2 1 3 - 2 2 8 - 0 4 1 0 « F A X : ( 2 4 h / 24) : (001)213-228-0404 § • 
' INTERNET / E-MAIL: WinVi8a@AOL.COM ^ | 

1 

( 

t 

( •• 

r-, 

Fourrures 
à juste prix 

U T 

I 
I 
! • 

I 
I 
I 
I 
t 

I 

1 ; 

3 0 % et plus 
sur articles 
sélectionnés 

^ depuis 1877 / 
F 0 U R R U R E S . 

325, boul. Rcné-Lcvesque Est, Montréal, Tél.: (514) 288-4151 

Stationnement privé à l'arrière du magasin 

Ser\'îce complet sur les lieux: réparations, nettoyuKe, entrepôt. S 

au ministre ce qu'ils voulaient 
comme projet d'école. 

M. Garon souligne aussi le 
travail du député Boucher qui a 
recherché avec doigté un com­
promis entre les parents et la 
Commission scolaire pour « trou­
ver une solution originale et no­
vatrice au Québec » à leur be­
so in de g a r d e r l e u r é c o l e 
ouverte, le tout moins d'un an 
après la fermeture annoncée par 
la Commission scolaire. 

Pour M. Garon, le cas de la 
population de Lefebvre s'inscrit 
dans la politique de soutien à la 
dernière école de village qui doit 
être faite « sur mesure et non 
mur à mur ». 

Gaétan Mercure, président de 
la Commission scolaire des Chê­
nes, a déclaré pour sa part qu'il 
n'hésitait pas « à rebât ir les 
ponts avec la communauté de 

Lefebvre, dans le respect des 
choix que vous avez faits ». 

Dans le décret 1815-94 créant 
la nouvelle école et approuvé 
par le conseil des ministres. le 
fonctionnement de la nouvelle 
école Sainte-Jeanne-d'Arc de Le­
febvre est longuement élaboré. 

L'édifice, situé au 194 du 10e 
rang, dans le centre du village, 
est vendu pour 1 $ par la Com­
mission scolaire à la municipali­
té qui en assure l'entretien et la 
gestion, tout en fournissant les 
services de secrétariat. 

Tout le fonctionnement de 
l'école relève d'une corporation 
privée, celle de l'École active de 
Sainte-Jeanne-d'Arc de Lefebvre, 
formée de cinq membres, qui 
s'occupent du bon fonctionne­
ment de l'école, de l'engagement 
du personnel enseignant, de 
l'instauration d'une bibliothèque 

et du transport des écoliers de 
son territoire. 

Pour ces fonctions, le ministre 
verse 107 000 $ pour celte année 
à la corporation. 

Quant à la Commission scolai­
re des C h ê n e s , e l le r e ç o i t 
35 000 $ pour la supervision pé-
gagogique, la probation des trois 
enseignantes de deux niveaux 
chacune et les frais reliés aux 
services complémentaires aux 
élèves. 

Finalement, la corporation 
doit s'assurer de trouver des 
fonds ( elle a déjà recueilli plu­
sieurs milliers de dollars en ar­
gent par souscription publique ) 
pour les activités scolaires, les 
sorties éducatives, le matériel 
scolaire, les manuels, etc. 

Ce projet permet au gouverne­
ment de réduire d'environ 2 5 
p. cent le coût éventuel de l'en­

seignement à ces élèves, estime 
M. Boucher. 

Tout ce projet, rais en place 
pour deux ans, devra être évalué 
d'ici le 15 juin, comprenant un 
état financier de l'école et les 
rapports nécessaires. 

En mars 1994, devant le pro­
jet de fermeture de son école, la 
population de Lefebvre avait 
multiplié les démarches et les 
manifestations pour garder soii 
école dans son village, allant jus­
qu'à s'adresser sans succès à la 
Cour supérieure pour infléchir la 
décision de la Commission sco­
laire. ; 

En août dernier, elle organi­
sait illégalement sa propre éco le 
et s'assurait, pendant et après \^ 
campagne électorale, de l'appui 
du gouvernement Parizeau et du 
ministre Jean Garon, qui s'est 
rendu dans le village pour obte­
nir ce projet-pilote. 

Air Transat juge exagérée la réaction à propos de Cuba 
Y V E S B O I S V E R T 

• Répliquant à la couverture 
médiatique entourant le recours 
collectif autorisé récemment par 
la Cour supérieure contre Va­
cances Air Transat, le grossiste 
en voyages estime qu'on a beau­
coup exagéré les problèmes ren­
contrés par les voyageurs au 
Club Fara l lon del Carîbe , à 
Cuba. 

Rappelons que le juge Michel 
Côté a autorisé M. Walter Ro-
nish à intenter un recours col­
lectif au nom des personnes 
ayant séjourné dans cet hôtel de 
Cuba entre le 18 décembre 1993 
et le 15 janvier 1994. L'affaire 
ne sera pas en tendue avant 
1996. 

M. Ronish se plaint essentiel­
lement de la qualité de la plage 
« de sable foncé » de ce club. Se­
lon lui, elle était en « boue » et 
recouverte de détritus. Il déclare 
que la plage était une qualité es­
sentielle de son voyage et de­
mande d'être non seulement 
remboursé du prix de son forfait 
( 789 $ pour une semaine ), mais 
en plus dédommagé ( i l veut 
800 $ ) . Lui et tous les autres 
clients. 

M. Philippe Sureau, vice-prési­
dent d'Air Transat, admet volon­
tiers que le t émoignage des 
clients déçus « correspond ù une 
certaine réalité », mais précise 
que l ' immense major i té des 
clients ont été satisfaits ( le gros­
siste y envoie encore beaucoup 
de clients ). 

Ce n'est pas une belle plage 
pour la baignade : elle contient 
des sédiments volcaniques, et re­
cueille la terre de la montagne. 
Il y a également des ressacs qui 
transportent sur la plage des al­
gues. Mais selon M. Sureau, la 
chose était claire dans les docu­
ments de Vacances Air Transat. 
Le dépliant publicitaire montre, 
d'ailleurs, la plage, dont la cou­
leur est brunâtre. « Ce n'était 
quand même pas un trou plein 
de détritus ! » 

« Au moment même où des 
gens faisaient une pétition con-

tre le club, un groupe s'est spon­
tanément organisé pour faire 
une contre-pétition ! Ils se décla­
raient plus que satisfaits de leur 
séjour », dit M. Sureau, en mon­
trant la pétition. Il déclare que 
sur 1500 clients qui ont fréquen­

té le club pendant la grosse sai­
son l'an dernier, seulement qua­
tre se sont plaints. 

M. Sureau s'interroge en outre 
sur le phénomène des recours 
collectifs, dont certains avocats 
se font une spécialité. Comme le 

recours ne coûte rien aux parti­
cipants ( les avocats retiennent 
une portion des montants accor­
dés ) , même les gens satisfaits 
pourraient toucher un « dédom­
magement » en cas de réussite 
du recours. 

L e héros offre aes oursons 
PHOTO REUTER 

Doug WarnocK l'homme qui a sauvé dimanche une femme et deux fillettes de la noya­
de, est allé offrir le soir même des oursons en peluche aux petites filles qui reposaient à 
l'hôpital pour enfants de Montréal, Mélissa Aubin, 6 ans, dont l'état était jugé critique 
dimanche, allait mieux hier soin même si elle a toujours besoin d'un respirateur. Sa 
mère, Nathalie Aubin, confiait que son état était stable et que les médecins étaient op­
timistes. Métissa était tombée dans le fleuve avec son amie Annie après une longue glis­
sade en traîneau, La mère d'Annie, Manon Lanteigne, est également tombée à l'eau en 
tentant de sauver les petites, <'Je ne peux pas dire que je lui en veux, a confié Mme 
Aubin en parlant de Mme Lanteigne, C'était un accident, mais je ne comprends pas 
pourquoi elle a emmené les petites à cet endroit ( près du fleuve ) . » 

• 

Aussi inilRC'KKriBLK Q U ' I J N NU/UiF: DK-VAl'Krïi* '•: 

;:s!éch'appaht des woks dàns iës cuisines de 
Kuwloon'^ lodour de l'arijont monte. Des. 
fortunes sont réalisées sur le parquet des 
bourses deJ'Asie-Pacifique. . 

Hong Kong. Pilfssance... croissance... 
et port d'attache de-TCVV Asia. société do 
conseillers de portefeuilles retenue par 
Fonds Mutuels C I . 

Shaun Chan étudie le rappoit sur les-
fonds mutuels du Repcnl on.Business. Le 
Fonds Pacifique Ç.L afTiche un taux de 
rendement exceptionnel de 19,4 piiur 
la période de 10 ans se terminant le 3.0 
novembre 1994. constate-t-il. Ses clients. 
seront combles, mais ils eii redeman 
(leront 

Cbaij dépose son.journal. Avec un 
tau-x** de ci'oissance prévu de 6 a S U pour 
le reste de la décennie, les éconiunies de 
rAsie-Pncifique se çlassenl parmi celles 
(iui progressent le plus rapidement. -Pas 
liinquiétudes à y avoir,» pense-t-il. , 

Shaun Chan est un clè'f^ pàrfctunrr^ 
'fondateurs <lv 'IX"\\' /Uia a Houi^ lûmii. itnv 

filiale ilu TŒGroùp.firnw américaine de 
senùcès en placenwnts mondiaux^éhtnt (/es; 
actifs de plus de 60 milliards de dollars. 

Les Fx>nds lïiutuels CL retiennent les 
seruicL*sde certains des experts financiers 

--.les plus respectés du monde pour s'assufv'r: 
que leurs investisseurs canadiens obtien­
nent toujoûi's un rendement supérieur, 
iîràce à des placements'judicieux, 

1)K fAun'RK.rôTK ne PA('ii-iqi-H:> L N 

('oNSKiï.LKii nxANc iKU canadien épluche 
s'a liste de clients. -!\lichel devrait diver­
sifier-ses placements en investissant 
dans les éçonumies dé rAsie-Pacifuiue.*' 
conclût-il.' ^Piis un seul fonds ne dépasse 
le rende.nient'sur 10 an^ du Fonds 
Pacifique C I . " * . 

, "Alicbel. j \ u de bonnes...•vcon)nlence-
t-iI a rédiirer... 

Pour discuter des (wantaLies d'un fmds 
y'mutuel (\L,adrcjisez-vous sans tarder à 

rotre.çoiisciller financier. Ou encore, pour 
obteniridireytcineni des penseiifneménts. 
téléphonez aux F<inds niutuels C\L au • 
I 'S(l()'2(iSI«02. 

K K N D K . M K N T Al 

)0 .NOVKMHHK \ 

Foxiis-PArU'UnK iM 

- - X N S .\.\s 

X J E I . S 

I.ILS LiONNIvS C O N N K 

dans la valeur des parts et le roinvcslisM-ment des dividendes, mais excluant les frais de vente, de rachat, d< 
îrospcctus flimpliCe, dont vous pouver obtenir un exemplaire auprès du C I . Fund Management Inc.. 151, rut 

mailto:WinVi8a@AOL.COM
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Service cellulaire PERSONNEL AMIGO 
• 

Téléphone portatif s'utilisant n'importe où • Nombre illimité 

d'appels locaux, le week-end • Appels locaux à 75 la minute, 

les jours de semaine • Aucuns frais d'inscription ou de mise 

en service**; aucun contrat à long terme (engagement minimum 

de 4 mois) • Option location / achat aussi disponible; après 

deux ans, le téléphone est à vous 

Cette offre s'adresse également aux ulilisateurs actuels du service Amigo 
Pour plus d'informations, composez le 1 800 477-4537. 
• Appels locaux en soirée gratuits du lundi au vendredi de 20 h à 7 h. 

Frais d'interurbain en sus. Engagement minimum de *4 mois. Cette offre ne peut 
jumelée à aucune autre promotion. 

•* Mensualités, frais dappei et taxes ponés au compte de votre cane de crédit. 

Service cellulaire SÛRETÉ AMIGO 

Se branche sur l'allume-cigarette de votre véhicule • Assure 

votre tranquillité d'esprit au volant • Appels locaux à 95 <̂  la 

minute • Nombre illimité d'appels locaux le week-end, 

offert à 10 $ par mois • Aucuns frais d'inscription ou de 

mise en service**; aucun contrat à long terme (engagement 

minimum de 4 mois) • Option location/achat aussi disponible; 

après deux ans, le téléphone est à vous 

- a 

I 

.M 

• t 

CARTEL 
^Jljl^ 

M C 

On a toujours besoin d'un Amigo! 

Disponibles chez les détaillants suivants, ou en composant le 1 800 779-5953. 

Magastn-
ranpnr Entrepôt 

LA 

Tei£PHorfou€ 

la 
aie EATON Radie /haek 

BUREAU ^ VITRO 
v i v a i t IT 

«cc i i io ta t i 
• - A W t O I 

MultiTech CAk̂ TEL C c n t r v s d e 
c o m m u n i c a t i o n s 
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Conférence sur la sécurité 
aérienne aux États-Unis 
'^Quelque 26a personnes y ont péri 
\dans des accidents d'avion en 1994 
lAgence FrancC'Presse 

WASWNGTOi\ 
V. 

;S Une conférence réunissant 
plusieurs centaines de responsa-
ïbles de l'aviation civile américai-
;ne s'est ouverte hier à Washing-
' ton pour tenter d'améliorer la 
Sécurité dans les transports aé-
friens après la mort de 264 per-
' s o n n e s dans sept a c c i d e n t s 
.d'avion en 1994 aux États-Unis. 

Le secrétaire américain aux 
[Transports Federico Pena a qua-
ilîfié cette conférence d'histori-
!que, fixant un objectif de zéro 
accident d'avion par an. 

Je suis très troublé par les ac­
cidents que nous avons eu ces 
douze derniers mois. C'est pour 

^ l a que nous avons réuni cette 
Sbhférence qui doit aboutir à 
Jles plans d'action très précis, a-
H-il dit, lors d'une interview à la 
Ichaine ABC. 
ï Durant deux jours, les respon­
sab l e s de l 'administration de 
5'aviation américaine, des com-
îpagnies aériennes et de Tindus-
prie aéronautique, des organisa­
t i ons de pilotes et des syndicats 
îdoivent travailler en six ateliers 
'sur des questions telles que Tuti-
•lisation de nouvelles technolo-
îgies pour les vols par mauvais 
;;temps. 
j M. Pena a invité les partici-
rpants à s'interroger sur leurs mé­
thodes de travail pour améliorer 
jia sécurité même si, a-t-il noté, 
de t ranspor t aérien demeure 
Ttrente fois plus sûr que la route. 
; Les marges de sécurité se sont 
•«rrodées depuis la dérégulatîon. 

a estimé pour sa part Randy 
Babbitt, président de l'associa­
tion des pilotes de compagnies 
aériennes ( Airline Pilots Asso­
ciation ). 

Le problème est assez simple, 
a-t-il dit sur la chaîne NBC, c'est 
ce regard obsédé sur les coûts. 
M. Babbitt s'est néanmoins dit 
optimiste quant aux conséquen­
ces de ce t t e confé rence s u r 
l'amélioration de la sécurité. 

Le secrétaire aux Transports a 
souligné de son côté que la sécu­
rité s'est améliorée alors que les 
compagnies aériennes enregis­
traient des pertes. Mais il s'est 
dit inquiet face aux perspectives 
des dix prochaines années au 
cours desquelles le trafic aérien 
devrait augmenter de 60% aux 
États-Unis, avec 300 millions de 
passagers supplémentaires. 

Cette conférence se tient alors 
que l ' adminis t ra t ion de Bill 
Clinton étudie la privatisation 
du contrôle aérien. 

Après plusieurs accidents cette 
année , les autori tés fédérales 
américaines ont demandé que 
les compagnies de transport ré­
gional soient soumises à des rè­
gles de sécurité plus str ictes, 
équivalentes à celles édictées 
pour les autres compagnies aé­
riennes. 

L'Administration fédérale de 
l'Aviation ( FAA ) continue éga­
lement à imposer des restric­
tions sur les vols des appareils 
franco-italiens ATR par condi­
tion givrante après l 'accident 
d'un ATR-72 le 31 octobre dans 
rindiana qui avait fait 68 morts. 

PHOTO Reuter 

Un car a heurté de plein fouet l'arrière d'un camion près de fa ville d'Amstetten. en Autriche. Plu­
sieurs passagers, dont les cadavres gisent sur le sol, ont été éjectés. 

Au moins sept personnes meurent 
dans un accident en Autriclie 
L'autocar dans lequel elles voyageaient a heurté un camion 
Agence France-Presse 

VIENNE 

• Six personnes, toutes de natio­
nalité serbe, dont un enfant de 8 
ans, sont mortes et 30 autres ont 
été blessées dans un accident de 
car qui s'est produit hier sur une 
autoroute à 120 km à l'ouest de 
Vienne, selon le dernier bilan de 
la gendarmerie. 

Le nombre des victimes pour­
rait toutefois s'alourdir, huit des 
trente personnes blessées le sont 
grièvement. Dans la matinée, la 

CHEZ HONDA DE BLAINVILLE 

ON G È L E L E S TAUX D'INTÉRÊT 
DERNIERE SEMAINE 

• 

• 

• 
m 
m 
b 
» 

HONDA CIVIC 
BERLINE 14 795 % 

*T.T.P 
EN SUS. 

S.E. 95 JUSQU'À 2 000'D'OPTIONS SANS FRftIS 
Applicable aux 6 premiers mois d'un financement 

barKaire de 60 mois. Sujet à l'approbation du crédit. 

700/boul. Labelle, Blainville 
(aut. des Laurentides, sortie 25) 

^^blainvUteM 435-1122/875-1920 

gendarmerie avait annoncé au 
moins sept morts. 

Les victimes ont toutes été 
identifiées. Il s'agit de l'organisa­
teur du voyage en car, Milorad 
Dugonjic, d'un des deux conduc­
teurs, Laslo Geza ainsi que d'un 
petit garçon de 8 ans, Antal Sal-
ma, et de trois autres passagers, 
Istvan Molnar, Stevan Irge et 
Milena Vujanic. 

Se lon la g e n d a r m e r i e , un 
manque d'attention du chauf­
feur du car serait à l'origine de 
l'accident. Les conditions météo 

et l'état de la chaussée étaient 
bons. Le car, immatriculé au Ba-
de-Wurttemberg, t ransporta i t 
des travailleurs yougoslaves qui 
avaient passé Noël chez eux et 
rentraient en Allemagne. 

Le car a heurté de plein fouet 
l'arrière d'un camion hier matin 
vers 3 h 20 , près de la vi l le 
d'Amstetten.Selon des témoins, 
le camion a sectionné la partie 
avant du car. Plusieurs passagers 
ont été éjectés et des voitures 
qui suivaient, leur sont passées 
sur le corps. 

Au coeur des Laurentides 

T 

FORFAIT REUNION 
• Chambre de catégorie supérieure incluant 1,2 ou 3 repas 
• Stationnement inuîrieur 
• Salle de réunion 
• peux ser\ices de cafés par jour 
• Équipement audio-visuel de base 
• Frais de services 

• Actiulés à rhôlel : 
salle d'exercices, terrains de squash. 
piscine intérieure, sauna, bain tourbillon...  

À partir de 

52 « 
par personne, par nuit 

en occ. double 

un car plonge 
dans un ravin 
au Vietnam : 
21 morts 
Agence France^Presse 

HANOI 

• Vingt et une personnes ont 
été tuées et 17 autres grièvement 
blessées dans un accident d'auto­
bus survenu samedi dans la pro­
vince de Hoa Binh, dans le nord 
du Vietnam, a rapporté hier la 
presse locale. 

Le véhicule, qui transportait 
des ouvriers agricoles et leurs fa­
milles, a plongé dans un ravin à 
la suite d'une défection du systè­
me de freinage, ont expliqué les 
journaux. Le nombre total des 
passagers à bord de Tautobus n'a 
pas été précisé. 

Mardi dernier, un bus bondé 
de passagers avait également 
plongé dans un précipice, pour 
les mêmes raisons, dans la pro­
vince centrale de Quang Nam-
Danang. Cet accident avait fait 
sept morts et 15 blessés. 

Les accidents d'autobus et de 
camions sont très fréquents au 
Vietnam, en particulier dans les 
régions montagneuses , où les 
routes sont parmi les plus dange­
reuses au monde. 

Ces véhicules sont systémati­
quement surchargés de passagers 
et de marchandises et leur entre­
tien laisse souvent à désirer. 

Près de 5 500 personnes sont 
mor t e s au Vie tnam en 1994 
dans des accidents de la circula­
tion. 

H O T E L 

— M«inolr 

o Salnt-
oauveur 

l-ià. ch. du Lac Miltctlc. 
Sl-Sauvcur-dirs-Moms(Oucboc) JOR IR.^ 

Tel.: (514) 227 .IHn Tolcc: 227-h5t2 

1 800 361-0505 
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Les cancans 
du Nouvel An ! 

rabais 
$5 

Répondeur à une microcassette avec fonc­
tion pratique d*enregistrement de notes. 
Appuyez sur le bouton mémo et dictez votre 
message à la famille avant de partir. 43-8003 

rabais 
«5 34!» 

Si Tespace est res­
treint, ce tétéphone 
fera bien. Parfait 
pour la table de nuit 
ou une tablette de 
bibliothèque. Re­
composition du 
derniernuméro. 
43-8934 

rabais $20 
m» 

10 canaux, sans cordon. 
Filtre Sound Comman­
der II. mémoire de 10 
numéros et pile d'une 
durée de 5 jours en 
attente. 43-8842 

Mince et élégant, le Trimphone peut 
être monté au mur. Clavier illuminé 
pour composer dans la noirceur. 
Vert ou blanc. 4318181/8182 

. * - r 

<7 . .* -. V 

r 

SAifVD 

Répondeur KX-T5000 avec annonce prolon­
gée. Revue des messages avec écoute des 
nouveaux messages seulement. 4318141 

r 

10 canaux, sans cordon. Mémoire 
de 10 numéros pour une compo­
sition rapide. Filtre antiparasites 
pour des communications prati­
quement sans bruits. 43-1003 

B 89» 
ooa 

Interphone FM sans fil à 3 canaux. Accepte autant 
de postes que nécessaire (vendus séparément). 
Touche verrouillable. 43-8218 

A) CLT 6250 sans cordon à 10 canaux 
avec filtre Compander PLUS et mémoire de 
10 numéros. 4318192 159.95 
B) AT&T® à gros boutons. Mémoire de 12 
numéros et recomposition. 4318168,89.95 

X<II:N 
A PAVI:R 

AVANT 90 JOURS 
Suf QihùW df plut df S2S0 faits -

ovf( unf (ori^ trfdir Rodio ShmV 
Ormondct Irt delaiU 

» ^ V l ? ' U » . - M N T t R ' I > i r \ I C A N / V D A L T E e 

L 'endroit t o t a l e m e n t branchéi 

DEMANDEZ LA VÔTRE! Une cirtc de crédit 
Shack vous permet de Uire vos achats sans tarder 

Nous indiquons les pnx de détail réels sans les taxes ap­
plicables Nous rejetons toute responsabilité relative 
aux erreurs photographiques o-j ty-pographiques 

Le BUgas i i i on det&ilUiit Radio Shâck le plus 
proche est <UAS les pa^es bUnches 

Expire le 
14 ian. 95 

file:///dans
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Jean-Paul il entreprend demain un difficile voyage en Asie 
Le pape doit prononcer 28 discours en quelques Jours et affronter quelques problèmes politiques 
Agence France-Presse 
enÉDV VATICAN 
• Le pape Jean-Paul II e n t r e ­
prend demain un long et pénible 

..voyage en Asie pour aller parti­
ciper, aux Philippines, à la lour-
née mondiale de la jeunesse, un 

.rendez-vous qu'il ne manque ja-
'rnaîs. 

Plusieurs centaines de milliers 
de jeunes, venus du monde en­
tier, doivent participer avec le 
pape, les 14 et 15 janvier, à une 
veillée de prières et à une raesse, 
à Manille, capitale du seul pays 

• d/Asie où la population est très 
majoritairement catholique : 85 

**p. cent des 65 mill ions d 'habi-
* tants. 

Après son séjour à Manille, du 
12 au 16 janvier, le pape se ren­
dra à Port-Moresby, à Sydney 
puis à Colombo, afin de présider 
à chaque étape une cérémonie 
de béatification, avant-dernière 
é t ape du long processus q u i , 
dans rËglise catholique, conduit 
à inscrire une personne au nom­
bre des saints. En Papouasie, où 
28 p. cent des que lque qua t re 
millions d'habitants sont catho­
liques, c'est un catéchiste laïc. 
Peter To Rot, qui sera béatifié. 
À Sydney, soeur Mary Mackil-
lop, qui a fondé au tout début 
du siècle une congrégation con­
sacrée à l'assistance aux enfants, 
deviendra la première bienheu­
reuse australienne. Enfin à Co­
lombo, la pape béatifiera le père 

-Joseph Vaz, prêtre de l'État in­
dien de Goa qui a évangélisé le 
Sri Lanka à la fin du siècle. 
. En dépit de ses 74 ans et mal-

>gré les accidents de santé surve­
nus depuis un an, Jean-Paul II 
prononcera 28 discours et allo­
cutions au cours de ce 63© voya-

^ge hors d'Italie, qui se déroulera 
*dans des pays et à une période 

de Tannée où le climat est parti­
culièrement pénible. 

Pendan t ce voyage pastoral 
consacré avant tout aux jeunes 
et à certaines communautés ca-

Un ascète 
indien jeûne 
pour la paix 
pendant 
210 jours 
Atitiicc Fruiue-Pn'ssc 
nOStRAY 
• Un ascète de la communauté 
religieuse indienne lain a achevé 
hier à Bombay un jeune mara­
t h o n de 201 j o u r s , e n t r e p r i s 
pour se purifier et de contribuer 
à la paix mondiale par sa péni­
tence. 

Sahajmuni Maharaj. 62 ans, a 
absorbé un mets pour la premiè­
re fois en près de sept mois, a 
indiqué son entourage. 

Il s'était contenté de deux ver­
res d'eau chaude par jour pen­
dant son long jeûne qui avait at­
tiré chaque jour des dizaines de 
milliers de personnes, venues re­
garder le saint homme ou rece­
voir sa bénédiction à la Maison 
de la non-violence, située dans 
un faubourg de la capitale finan­
cière de l'Inde. 

Le jainisme, religion de ten­
dance ascétique fondée par un 
contemporain du Bouddha, pra­
tique TAhimsa ( idée de la non-
violcnce qui a inspiré le Mahat­
ma Gandhi ) ou respect absolu 
de tous les êtres vivants. Les as­
cètes jain — dont certains, les digambaras ( vêtus de ciel ), vont 
nus — n ' e m p r u n t e n t a u c u n 
moyen de transport et voyagent 
à p ied , que lquefo is p récédés 
d'un aide qui balaie le chemin 
devant leurs pieds afin qu'ils ne 
risquent pas d'écraser des insec­
tes. 

S t r ic tement végétar iens . les 
jains sont quelque quatre mil­
lions en Inde. Le jeûne est une 
des formes de pénitence prati­
quées par les ascètes jain. 

Selon ses assis tants , les 201 
jours de j eûne de Saha jmun i 
constituent un record du monde. 

L'ascète n 'en est pas à son 
coup d'essai, s'il faut en croire 
une brochure distribuée par ses 
assistants. Il a commencé à jeû­
ner en 1964 pendant trois semai­
nes, et a continué chaque année 
en allongeant régulièrement la 
durée du jeûne, qu'il avait obser­
vé pendant 131 jours en 1993, 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités? 
Prêt commercial seulement 
Confidentiel » 
Finance Rapide Cie L i é e | 

3 4 2 - 4 4 8 8 _ 

R É S U L T A T S 

T i r a g e d u 

95-01-09 

1 13 17 23 29 

32 36 37 39 40 

a i 43 ae 49 50 

51 52 58 64 70 
P r o c h a i n t i r a g e : 9 5 - 0 1 * 1 0 

T V A, LE R E S E A U D E S T I R A G E S 
Les modalités d encaissement des billets 
qaqnants paraissent au verso des billets. 
En cas de dispante entre ce t te liste et la 
liste officielle cet te dero'ere n priorité-

thol iques d'Asie et d 'Océanie , 
quelques quest ions pol i t iques , 
d ip lomat iques ou sociales ris­
quent cependant de surgir. 

L'Église catholique des Philip­
pines a des re la t ions difficiles 
avec le président Fidel Ramos, 
premier président protestant de 
l'archipel, en raison de la politi­
que de contrôle des naissances 
menée par le pouvoir pour en­
rayer une démographie galopan­
te, plus de la moitié de la popu­
lation ayant moins de 21 ans . 
Or , le pape dénonce cons tam­
ment les moyens contracept i fs 
non naturels. 

La Chine sera également pré­
sente à Mani l le avec Tarr ivée 
i m p r é v u e d ' u n g r o u p e de 24 
membres de l'Eglise patriotique 

chinoise , non reconnue par le 
Vatican bien qu'elle suive depuis 
un an la liturgie du concile Vati­
can II. 

La venue de cette délégation 
va remettre d'actualité la ques­
tion du rapprochement entre le 
Saint-Siège et la Chine, qui n'en­
tretiennent plus de relations de­
puis 1957. Pékin met deux con-
d i t i o n s à l a r e p r i s e d e s 
r e l a t i o n s : que le Saint-Siège 
rompe défini t ivement ses rap­
ports diplomatiques avec Taïwan 
et qu'il renonce à vouloir nom­
mer lui-même des évcques char­
gés des diocèses chinois, ce que 
la Chine considère comme une 
ingérence dans ses affaires inté­
rieures. Le Vatican ne peut ac­
cepter cette dernière condition. 

Toutefois, le pape a déclaré à 
plusieurs reprises qu'il ne laisse­
rait passer aucune possibilité de 
r é t ab l i r des c o n t a c t s avec les 
autorités de Pékin et avec l'Égli­
se patriotique chinoise. La venue 
d'une délégation à Manille offri­
ra cette possibilité. 

Cette question sera probable­
ment abordée par les 197 évo­
ques catholiques d'Asie, qui se 
réuniront à Manille pendant la 
visite du pape et auxquels lean-
Paul II s'adressera. 

Enfin, au Sri Lanka , pays à 
forte majorité bouddhiste où les 
différentes églises chrétiennes ne 
représentent que sept p. cent des 
17 millions d'habitants, la visite 
du pape a été précédée par de vi­
ves crit iques sur l 'appréciation 

que lean-Paul 11 a portée sur cet­
te religion dans son dernier li­vre. Entrez dans l'espérance. Le 
pape a estimé que le bouddhis­
me a une att i tude négative en­
vers le monde, qu'il considère 
mauvais et source de malheurs 
et dont il faut donc se détacher. 
Des dirigeants bouddhistes on t 
es t imé que le pape a dén ig ré 
leur religion et ont demandé des 
excuses, menaçant de boycotter 
la visite. 

La venue du pape a cependant 
déjà eu un effet bénéfique pour 
le Sri Lanka, en étant un facteur 
déterminant dans la conclusion 
d'une trêve dans le conflit entre 
le gouvernement et les séparatis­
tes t a m o u l s qui a fait 30 000 
morts depuis dix ans. Le p a p e J e a n - P a u l il 
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J u s q u ' à 

de r a b a i s 

NOS PRIX SONT 
IMBATTABLES 

COMPAREZ, VOUS 
SEREZ CONVAINCU! 

I 

1̂ 

E p a r g n e z j u s q u ' à 6 0 % 
Plus de 1000 mocièles et de styles différents! 

La plus grande collection d e draps en percale et super percale, douil 
Jettes, housses de duvets, accessoires et parures de fenêtres assortis . 

^®hmsuttd O a n R i v e r f C A N N O N 
- , MARINA 

> l a v / r e n c e ^Morosl bpnrajivud 
Draps en percale de marques réputées 
1SO fils po' 

Simple 
5,95$ 

D o u b 
8,95$ 

G r a n d 
12,95 5 

1 8 0 fils po-
Simple 
Double 
G r a n d 
Très g r a n d 

1 6 , 9 5 5 
2 6 , 9 5 S 
3 2 , 9 5 S 
4 7 , 9 5 S 

2 0 0 fils po* 
Simple 
D o u b l e 
G r a n d 
Très g r a n d 

2 4 , 9 5 S 
3 4 , 9 5 S 
4 4 , 9 5 S 
5 9 , 9 5 S 

Douillettes « Am^con Miil » 

TOUS FORMATS 29,95 $ 

CANNON 
Serviettes de bain 

MARTEX Serviettes Luxôr Pima 
Bain Essuie-main Débarbouil ette 

9,95 5,95 2,95 

Tapis de bain CANNON 4/95 $ 

Rideau de douche DPC ... 6,95 $ 

Ratine épaisse, couleurs variées 2 9 , 9 5 $ ch . 

Serviettes de plage colorées 7 , 9 5 $ ch. 

n 

Carrés d e 1 2 p o 

Simple 5 9 , 9 5 $ 
Double 7 9 , 9 5 $ 
Grand 8 9 , 9 5 $ 
Très grand 129 ,95 $ 

.11 

O R E I L L E R S 
Comfore l Duvet â s i M M O N S 
1 2 , 9 5 $ 2 4 , 9 5 $ 6 , 9 5 $ 

COUSSINET POUR MATELAS Q Oi^ ^ 
Toutes grandeurs V ^ V D $ 
Ensembles pour le lit 
L'ensemble comprend : drop, drop-housse, douillette, volant, torels) 
d oreiller et couvre-oreiller(s). 

Simple Double G r o n c 

59,95 $ 89,95 $ 99,95 $ 

1 ^ 

E n s e m b l e s p o u r i a c u i s i n e * L'ensemble comprend 
2 gants isolants, 1 poignée et 1 linge 6 vaisselle ....4,95 $ 
L i n g e à v a t s e l l e 
Choix de modèles et de teintes 0 , 7 9 $ 

P A R U R E S 1 D E F E N E X R E S 

E p a r g n e z jusqu^à 6 0 % 
TOUS LES TISSUS - Nous poyons la TPS et la TVQ 
Tissus designer, imprimés de coton à 100 %, indiennes, tissus pour 
tentures, tissus d'ameublement, volets. 
Des milliers de mètres en stock à partir de 7,95 $ 

TOUS LES STORES aux prix les plus bos garantis! 
Horizontaux, verticaux, Duette, Silhouette, stores plissés, stores en bois 

Stores LEVOLOR à partir de 9 / ' 

Levolor' diâc« HunteiDou^ ÇU^-^^ ' 

• 
•M 
a 

A p p e l e z u n d e n o s c o n s e i l l e r s e n d é c o r a t i o n p o u r u n e 
v i s i t e s o n s f r a i s , s a n s o b l i g a t i o n : 3 4 1 - 7 8 1 0 

Tapis 100 ^ laine, noués à la moin, point de chaînette, broderie, kilim, sisal, 
dhurrie. Motifs persans. Importés des quaires coins du monde! Choix énorme 

et unique de lopis aux couleurs et aux motifs a la mode, a des prix imbottables! 
Tapisserie à l'aiguille 1,6 m x 2,5 m 299 S 

E P A R G N E Z J U S Q U ' A 6 0 % 
SUR TOUTES LES M A R Q U E S RÉPUTÉESI 

M I K A S A • STUDiO N O V A • B O D A • NORITAKE • V l U t R O Y & B O C H • L IADRO • l E N O X 
ROYAL O O U I T O N • R O S E N T H A U • W E D G W O O D • SPODÊ • U M O G E S • Pf ALT2GRAFF • G U Y 
DCGRENNE • RETRONEU • SERVICE DE VAlSSEUE • VERRES A PIED EN CRISTAL • COUTELLERIE 
PIECES DE SERVICE EN A R G E N T • ET PtUS ENCORE ' C c M o m e s m a r q u e i ne som pos o i fe r»e i 
ç K m DÉCOR D^t>6T  

U T E N S t L E S C O L O R O N 
De Mospion Group 

Ens. 8 pces cour .200 S 
Solde 9 9 , 9 5 S 

T r a m o n t i n a 

TEfAL C u U u r t 

É c o n o m i s e z p l u s d e 5 5 % 
Studio N o v a • M i k o s o 

Chr îs topher Stuor t 
ChoiK do plus d e 5 0 motifs 
Services 2 0 p'èces (pour 4) , 

allc"' •OLI 3 t • c'c-cces e* Î J G*e-<c siene 
D e 5 4 . 9 5 $ à 1 1 9 , 9 5 $ 

Horvest G r o v e de Stud'O N o v o 
Service 2 0 pièces (pour 4) 
Prix do détO'l sugg 2 0 0 S 

N o t r e p r i x 9 9 * " 
Service d'oppoint 5 pièces 
PriK de d 6 t O ' l sogg. 1 4 0 S  

N o t r e p r i x 6 9 ' ^ ' 

L I Q U I D A T I O N D E FIN D A N N L l 
Le plus Krand choix de 

il Montréal 
à prix 
spécial en magasin 

Coutellerie plaquée 
ARGENT MARQUISE 
S o n icc 62 pièces (^er\ iee pour 12 
plus 2 ustensiles d'hôies>e) 

Prix de détail N U I Î H . 1 323S 
Liquidation 499 ,95S 

P A S DE T A X E S I 

Scab'K^Mturcpcdic 

• Poshjro Tech Coil" * support moximal 
• Construction St©«l spon 
• Edgeguord • 10"o plus d'espoce utilisoble 

û siMMONs BeaunTcsi 
• Ressorts individuels pour un confort 

et un support .ncomparablei 

P A S D E T A X E S J J V R A I S b N ET C A D R E G R A T U I T S 

B O N - R A B A I S • J U S Q U ' A 6 0 $ d e r o b o i s 
j syr tous lei eniemblcs S I . ' ^ C N S ftcouVreït et S E A L Y Pciturepedic ' 
I Ens simple 30 S de robois! Ens. grand 50 S cie robois! I 
I Ens. double 40 S de robois! Ens. très grond 60 S de robos ! | 
^ Un seul c o u p o n c l i e n t . Durée limitée. j 

Monte Carlo 
Û S I N Ï M O N S 

Evasion "•POSTiRUPEDlC Û M M N U ) \ S 

9 9 ^ e n s . 1 4 9 $ 199^em. 2 9 9 $ 299^cni,429S 389^em.599S 

129^enj. 1 9 9 $ 239^ens. 3 6 9 S 399^em. 539 S 499'ens. 7 4 9 S 

269^efu. 3 9 9 $ 449^«. 6 4 9 $ 549^«u -799S 

U T S C N L A I T O M C T K M r C K 
P lu» cW \ O O O r n o d ^ t f i ï v t M>U)» 

â tim% p r t K i m b a t t o b l * » 6â9^eni.899$ â99^em.999S 

MATELAS A PARTIR DE 36 ,95 $ 

PROGRAMME 
CLUB D E S M E M B R E S 

P R I V I L E G I E S 

Aucuns frais d'adhésion 
ni aucun achat requis. 

(Voir détails en magasin) 

FÉLICITATIONS 
au Ragnant du 

PREMIER PRIX 1994! 

M a r i e - U n e Sabbatih 
l994lnnnitiG20 

N I S S A N [Ine outomobile Axxess sport 
wagon XE de Nissan 

p r i x 
U n f o r f a i t t o u t c o m p r i s a u 
c l u b S o n d a i s e n J a m a ï q u e 

o f f e r t p a r S o n d a i s e t 
V a c o n c e s A i r C a n a d a ! 

GARTH ALLEN 

p r i x 

3 000$ 
d'achats 

chez nous! 

D u nouveau 
à Laval mk 

L I I S I E N C H E S T 

L 

: _ _ J O S PRIX SOÎiT I.MBAÏÏABLES C O . M P A R H VOUS S E R t I CONVAINCU 
les p r o m e n a d e s d e la 

C A T H É D R A L E 

Sll -c v r i U K I M \ L M \ I R M I I 282-952 

CHAQUE JOUR/rOUTE L'ANNÉE 
Nous sommes convaincus que nos 

prii sont les plus bas! Si vous trouvez 
la même marcliandise ailleurs à plus 

bas prirnous respecterons non 
seulement ce prix mais nous vous 

accorderons un ratiais 
additionnel de 1 0 % 

m 
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Depuis le jour de l'an, un numéro 
800 de Bell coûte jusqu'à 30 % de 
moins qu'en 1994. En partant, les 
tarifs interurbains sont réduits de 4^ la 
minute*. Vous avez aussi 10 % de réduction 
sur les interurbains qui originent et se terminent dans 
le même code régional, et 10%+ sur les interurbains 
provenant du corridor d'appels le plus occupé. Mais ce 

n'est pas tout. Les tarifs de 
base en période hors pointe sont 

réduits de 20 à 30 % et la nouvelle tari­
fication permet des économies additionnelles à 

mesure que votre volume d'appels augmente. Com­
mencez l'année sur une note économique avec les 
services Avantage 800**'' et Avantage 800 PME**"" Bell. 
Appelez-nous au 1800 363-Bell. 

• Sauf les-appels faits du 819 au 819. 
t Appels provenant d'un code régional différent de votre propre 

code régional au Canada seulement. 


